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A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
mêmes l'escompte ou la commission que d'au-
tres jouruaux paient à des agents de cireu-
lation.

Tous les mois, il fait la distribution gra-
truite, parmi ses clients, du montant ainsi
économisé. Les primes mensuelles que notre
jouraal peut, de cette sorte, répartir parmi ses
lecteurs sont au nombre de 94 ; soit, 86 de
une piastre chacune, et puis un des divers prix
suivants : 82, 83, 84, $5, SIO, 815, 825 et 850.
Nous constituons par la, comme les zéla-

teurs du MONDE ILLUSTRE, tous nos lecteurs,
es pour égaliser les chances tous sont mis sur
te même pied de rivalité ; c’est le sort qui dé-
vide entr’eux.
Le tiroge se fait le ler samedi de chaque

mois, par trois persounes choisies par las
seinblée.
Aucune prime ne sera payée après les 30

jours qui suivront chaque tirage.

CONTES ET NOUVELLES

Nous commencerons, la semaine prochaine, une
nouvelle dont tous les détails sont rigoureusement
historiques. L'action se passe en Acadie, pays fertile
en traits d'héroisme de ln part de nos pères, en faits
d'atroce barbarie de la part d'un dominateur maudit,
aujourd'hui encore, partout où s'appesantit sa lourde
main, partout où il porte son égoisme, T'ous nos lue-
teurs voudront donc lire

La Nuée du Diable
que de superbes gravures de l'époque rehausseront.
Cette histoire terrifiante sera suivie «d'autres, tant de
l’Acadie que de notre province. L'auteur, M. Firmin
Picard, est connu déji de nos abanués,
En même temps, paraîtra une de ces gracieuses

pages sorties de la plume magique de notre grandlit-
térateur cauadien-français, M. Louis Fréchette. Tout
d'actualité, ce conte à pourtitre :

Les Cloches de Pâques
et sera suivi aussi de plusieurs autres de la même
plume. Le Monpbe ILLUSTRE à reçu le titre de Journal
des Fannilles : il tient à honneurde le mériter de plus
en plus.
Un numéro-spécimen sera envoyé sur demande. Bu-

reau : 42, Place Jacques-Cartier, Montréal.  Abonne-
ment : Un an, 83.00 ; six mois, 81.50 ; quatre mois,
£1.00. En vente chez les marchands de journaux.

LESVENDREDI-SAINT

Le Vendredi-Saint est une dato‘à In fois lugubre et
consolante.

Date unique dans l'histoire universelle tout entiere.

Pourquoi ? Rétléchissons un instant.

Co jour-là, dans un petit pays d'Orient, un jeune

homme, un enfant du peuple, le fils d'un charpentier,

fut exécuté entre deux voleurs, pour avoir blasphénié

et préché des doctrines subversives.

Et voici bientôt dix-neuf cents aus que l'humanité

civilisée s'incline, pleure et prie sur le tombeau vide

de Phamble supplicié,

Voiei bientét dix-neuf ceuts ans que le souvenirde

ce sapplicié plane sur le monde, ét que sou exemple

inspire les dévouements les plus sublimes comme les

plus modestes héroismes, les actes d'abmégation les

plus caches, comme les sacritices les plus velatants.

Vous êtes-vous jamais demandé, lecteurs, ce que

serait aujourd'hui le genre liumain, sans le Vendredi-
Saint,

inerédules qui nieut la divinité du Christ

Vous êtes-vous jamais demandé, lecteurs, ce que
serait devenu, durant ces deux mille ans écoutés,

notre pauvre monde, rongé d'un côté par la gangrène

même si l'on se place au point de vue des

d'une société tombant de décadence en pourriture, et

submergé de l'autre par le Hot envahissant d'une bar-
barie effrénée, sans l'avenement de cette morale chré-
tienne qui, préchée d'abord dans les catacomhes,

devint bientôt le Hambeau divigeant de Ia civilisation

nouvelle

Morale pressentie parles propliètes et les philoso

phes anciens, mais détinitivement prockanée dans le

dernier soupir qu'ealiala le crucitié du Golgatha,

Code si siuple et si grand !

Si grand qu'il embrasse tout ce queles plus illustres
législateurs ont pu éuiettre et formuler d’incontes-
tables doctrines.

Si simple qu'en le retrouve en entier au fond de
toute conscience.

Nul ne saurait le nier : même au point de vue pure-
ment social et politique, et en faisant abstraction de
toute idée relixieuse. le Vendredi-Saint à pesé d'un
poids décisif dans la balance des destinées terrestres.

Ses conséquences ont été incaleulables.
C'est de lui qu'est venue la grande régénération

nécessaire.

11 en résulte ceci, qu'aux yeux mème du libre peu-
seur qui considère Jesus comme un simple philosophe,
le grand Martyr du Calvaire ne peut encore être que
le Sauveur du monde. ’

Et le Vendredi-Saint une Rédempuion

Mais pourquot cette rédemption

Pourquoi cette satisfaction, ce prix, ce paiement
exigé par la divinité toute puissante et infiniment
miséricordieuse, de notre humanité si petite, si intime,
si impuissatite et si pauvre /
Ce progres, où plutôt cet enrayement du monde sur

la pente fatale ne pouvait-il s'effectuer sans ce sacrilice
inoui, sans cette iiumolation volontaire où arbitraire
d'un juste /

Et pour nous

-

leseroyants -— n'est-ce pas un fori.
duble mystère que l'Etre suprême exigeant son propre
martyre conne rançon de l’humanité, et que cette hu-
manité achetant son salut parle crimele plus horrible
que l'imagination puisse rêver, par un sacrilege a don-
ner l'épouvante le meurtre d'un Diev fait homme
par amour pourelle /

Oui, saus doute, pour les uns et pour les autres le
tnvatère est troublant.
Mais quand où songe que In loi du martyre est la

Doi lu plus absolument universelle dont on ait encore
conataté l'existence, le grand mystere, tout en restant
enveloppé dans ses ténèbres sacrées, ne répugne plus
autant à notre conception.
Nous en sentous

|

vaguement si vous voulez nous
en sentons, au fond de nous-mêmes, je
raison d’être inflexible.

Regardons autour de nous :
Tout se fait, tout ce meut, tout existe par cette loi

de la souffrance, par le martyre proportionnel de quel-
qu'un où de quelque chose.

ne sais quelle

Rien n'échappe à cette implacable loi, dans lortr,

physique comme daus l’ordre moral.

Faites un pas :

Vous avez usé vos muscles, fatigué vos tendon A

heurté ce caillou, écrasé quelque pauvre insecte, ren
versé quelque palais hati par des millions de ui

CONIES.

Et cette semelle que vous avez plus ou mots oy

lée, n'est-elle pas la peau de quelque bète inmote

La souffrance est nécessaire par lu nature mis
chose.

Elle est le corollaire de tout accomplissemen
tout progres, de tout bien.

Je vous défie de rien imaginer qui puisse se

en dehors de cet ordre absolu.

Pour vivre, il faut tuer, géuiir, peîner,

Autre TUE, géMisse où peine pour vous,
ou

Votre pain, c'est du fromeut qu'on pulverise.

Et ce froment, d'où vient il 7

D'un grain de blé en dissolution.

La plume qui en ce moment fatigue won o

de
dont les gouttes se desséchent peu à pen sur wo

s'oxide imperceptiblement sous l'action l'or,

feuille de papier destinée à moisir dans quelque ©

et demain, la presse de l'imprimeur s'abattre lo

ment sur le plomb des caractères chargés de ta

mettre max pensée, péniblement enfantée, à quels,

qui peut-être aurs dû faire foudre des tuétaux et Ë

du cristal pour me lire.

Et ainsi de suite.

C'est un enchainement fatal.

Dans un ordre de choses plus releve, voyez les rot

génies qui ont améliore le sort où élargi les hors
l'humanite.

Le moins qu'ils aient souffert, c'est d'avoir us

lobes de leur cerveau dans les veilles, “ils n'ont

ête persécutés, railles où proscrits par leurs vont
porains.

Et Lu tu

mème qui éclairait ces veilles était le plus souvent :

chose qui plonge dars la stupeur

duite par les entrailles, déj soumises au feu,

animal qui avait hurlé sous le couteau du boucher

Le martyre ! le martyre, partout, toujours,

saire, inéluctable !

C'est la condition de l'équilibre universel.

H se confond avec l’évolution, l'évolusion,

dire le progres.

Héraclite n'avait peut être pas si grand tor

il faisait rapporter tout à cetto loi supréme

Le mouvement.

Peut étre le philosophe d'Ephése avait il enn

lambeau de ce qu'Aristote, Descartes et Leibni
fait que soupconner.

Eneffet, plus on creuse ces questions, et plu

cenvaine d'une chose qui, à mon avis, fait cel

plus souverainement la soprème intellisence«
side à l'harmonie de l'univers, c'est que tout

dans l'ordre de ln maticre comme en wdtapl,.

par une loi unique, éternelle et supreme, dont

les autres lois ne sont que la manifestation;
moins mediate,

Qu'on appelle cette loi équilibre, mouvemen

pensation, évolution moi, je l'appelle le ro

Le martyre, en rapport avecle résultat pri.
Si le résultat est divin, il faut un martyre dix

Pour qu'il y ait rédemption, il faut un prix
lent a la dette,

Or, pour notre rachat notre régénération, - x
aimez mieux — la dette était intinie, il fallait un

infini.

Je ne fais pas ici allusion à l'histoire enfant

l'Ecriture est remplr

je parle de la lutte

In ponte et du serpent,

ces détails symboliques ;

trive du mal contre le bien ; je parle du spectre

l'Orguerl éternellement dressé dans l'abime pour +
à lu face de l'Eternel son éternel non servic.

oh .

Jus

L'homme avait élevé sa révolte ou devant

*a révolte, l'éternité n'a ni passé ui futur

ln majesté impussible de Dieu.

Dieu s'est soumis lui-même à sa propre loi 1

abaissé son amour jusqu'aux abjections les plus dou |
loureuses de la misère humaine. sdi
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Voilà comment ce grand mystère, dont l'Eglise

vélehre ln mémoire lo Vondredi-Saint, n'est pas aussi

rrationnel dans se raison d'être qu’on se l’imagine
prelquefois.

Cette raison d'être, on l'entrevoit.

Minis rendu là, il faut s’incliner et adorer,

Adorer le grand ;Martyr, mourant entre le ciel et la

vrre, les bras étendus cotume pour embrasser la créa-

von, lu poitrine ouverte d'un coup de lance, ses deux
vsins goutte à goutte saignant sur le monde, le front

«ehiré par les épines d'une couronne ironique, et

sissanit échapper de sen lèvres hutuides de tiel et de

nnigre ces mots de lamentable désespérance, indi-
sant qu'il avait bien sondé toutes nos douleurs et

suites nos faiblesses :

Eli, eli, Lomme sabactant !

Mon Dieu, Dieu,

undonné/

Et celui qui physiquementet moralement souffrait

ce point, celui qui subissait ninsi le supplice des

philosophes incrédules, vous l’admettez

“is mêmes c'était un juste !

Bien plus un de vous l'a proclamé dans une page

“uirable qui, j'en ai la conviction, lui est conptée la-

«ut c'était le plus parfait des enfants des hommes

Fit ce doux martyr a relevé larace humaine plongée

mon pourquet n'avez-vous

“Tunes

«us da boue ;

son culte « traversé les siècles en grandissant

isqU à 08 Jours :

Ce supplicié a été l'inspirateur d'une infinité d'actes

rhutnains :
Les œuvres grandioses qu'il à produites sont innou-

rables ;
Il règne dans les replis les plus secrets de millions

+ de millions de consciences ;

Et des millions et des millions d'individus meurent

ucore Avec son nom sur les levres.

Cela n'est-il pas assez concluant /

tJue parlez-vous de sentimentalité, d'enthousiasme/

Napoléon n’était ni un sentimental ni un enthou-

Ni jamais un homme à su penser froide-

bien ce calculateur inaccessible à tout

aste, lui.

rent, c'est

<tendrissement, pour qui les champs de bataille jon-

+s des débris sauglants d'une armée ne jesaient pas

n fétu dans la balance de on ambition.

Eh bien, lorsque, relégué sur son rocher désert,

in du monde qu il avait foulé de son prodizieux talon

conquérant, il s'arrêtait pensif en face des mysteres

une autre vie, ‘| disait à son ami le comte de Lis

l'ses :

Croyez-mol, mon cher, je m'y connais en hommes ;

sus de Nazareth n'était pas un homme.

Non, ce n'était pas un homme.

Tl'out le démontre.

Jusqu'à la syinbolique mise en scène qui encadre le

rnier acte du dratne, tout atteste l'être divin.

‘Jui voit-on au pied de ce gibet fatidique où se con-

mme cette inexprimable expiation le rachat d'un

nde par l'amour ?

Trois personnes : Magdelcine, Jean et Marie.

Magdeleine — In tendresse de la femme :

Jean — l’affection de l'ami :

Marie — le dévouement de ln mère.

Ces trois éternelles vibrations de l'ame dans les.

“elles se résument, comme en une trinité sublime,

“utes les aspirations qui font les héros, et qui, résor-

b'es dans l'amour divin, font les saints et les apitres !

\ussi, rien ne m'émeut comme cette scene de la

crucitixion, qui a su inspirer tant de grands artistes.

La scène est complète, en même temps que poi-

quante par ss simplicité.

Au pied du Christ qui s'éteint la tête penchée, deux

figures sont là, graves et debout dans l'héroique ne-

ceptation du sacrifice — la mère et l'ami ; tandis que
la femme, abimée sur le sol, arrose de ses larmes les

pieds du Sauveur, et sanglote daus l'affaissement de sn

désolation.

Rien ne saurait en même temps parler plus éloquen-

ment au cœur et à la pensée.

Je n'ai jamais regardé ces quatre figures peintes ou

sculptées, sans me dire que c'est bien là le seul mot du

grand problème, le soul contrepoids des”tristesses hu-

maines, le soul refuge den éprouvés, et sans mur-

murer au fond de mion cœur ces tuots qui se chante-

terout encore quand la porte des sièeles se fermer
pour toujours :

O err, ave, spes wien

teenfoci,
_

—

—rr++ ee

LES BOIS-FRANCS

Le Bulletin des Recherches Historiques, vol. 3, page

61, dit en parlant des Bois-Franes : ** Daus le mois de

septembre 1535, un document signé par l'archevêque

de Québec donnait instruction au curé de Saint-Fran-

çois du lac Saint-Pierre d'aller visiter et desservir les

nouveaux colons établis dans certaines missions et

ajoutait : En un mot, tous les habitants des Bois.

Francs, désignation ordinsite aujourd'hui de ces places

nouvelles.”

Pourrions-nous avoir une copie complète et authen-

tique de ce document, ou bien est-il le nièime que la

lattre que nous lisons dans les notes de M. le grand.

vicaire Suzor, sur la paroisse de Saint Christophe /

Cette lettre est adressée par Myr Signay i M. Denis

Marcoux, nou pas curé, mais vicaire de Saint-François
du Lac.

ARCHENECHE DE QUEER, septembre 183s,

Mou cher monsicnr,

Je vous nomme, par les présentes, Vicaire à Saint-
Edouard de Gentilly, avec la charge d'aller visiter les
houveaux colons des cantons de Blandford, Staufold,
Somerset, Arthabaska, Warwick et Bulstrode. en un
wot tous les habitants des Hois-Franes, désignation
orditiaite aujourd'hui de ces places nouvelles. Je vous
souliaite courage et santé pour l'accotuplissement de
votre nouvelle mission.

 

Je suis, cher monsieur,

Votre serviteur,

(Signé) Jus, Archevèque de ‘uébec.

Si la date de ce document est bien authentique,

comme nous avons raison de le croire, nous devons ad-

mettre cependant que M. Denis Marcoux ne se rendit

pas a Gentilly en 1508. Les registres nous apprennent

qu'il exerca le ministere en cette paroisse sous la di-

rection de M. le curé Olivier Larue, de septembre

183% à octobre 1340,

J'ai en mains une copie d'une lettre otticielle nom-

mant M. Denis Marcoux au vicariat de Gentilly. Elle

est datée de septembre IS39. La voies

QUEBEC, IS septembre 139,

A M. Denis Marcoux, vicaire.

Monsieur,

A présent que j'ai lieu de croire que vous vous êtes
suffisamment reposé dans votre famille, je vous in-
forme qu'il faut vous remettre à l'ouvrage, et que ln
paroisse de Gentilly, ainsi que les divers établisse-
ments qui &e trouvent derricre cette paroisse et celles
du voisinage, sont le théâtre où vous allez exercer
votre zèle, Vous aurez done soin de vous mettre en
route pour votre nouvelle destination, de manicre à y
être rendu, s‘ilest possible, pour dimanche prochain.
En attendant que vous receviez de moi des pouvoirs

plus détaillés, je vous autorise it exercer à Gentilly les
pouvoirs de vicaire, et pour les townships, si hesoin
est, ceux que M. Larue est autorisé à y exercer.

Je suis, etc.

(Signé) ‘Jos, Ev. de Québec.

Comment concilier ces deux documents iclatifs & la

nomination de M. Penis Marcoux, au vicariat de

Gentilly ?
Faudrait il supposer que M. Marcoux, nommé au

vicariat de Gentilly eu 1538, n'aurait pu s'y rendre,

vu le mauvais état de sa santé ? Le document de 1538

nous dit que M. Marcoux était en repos dans sa

famille, lorsque Mgr Signay le nomma vicaire à Gen-

tilly. Quoi qu'il ensoit, ces deux documents font men.

tion des Bois-Franes, et I'un d’eux nous fait connaitre

| metea

quels cantons comprenaient alors les Hois-Francs. kn
second lieu, on à dû faire erreur en attribuant à Mon-

sieur le Curé de St-François du Lac, un document

adressé à Monsieur son Vicaire. Si Monsieur le Curé

de St-François du Lac a reçu instruction de Monsei-

gneur de Quéhec de visiter les colons des Bois-Francs,

il ne l'a jatuais fait à cette époque. Remarquons que

St-François du Lac était éloigné au moins de 20

lieues des Bois-Francs, tandis que Gentilly était la

paroisse la plus rapprochée.

Aussi le premier prêtre qui vint dans les Bois

Francs fut M. Claude-Gabriel Courtin, curé de Gen-

tilly. Co fut en février 15828. Il dit In messe à Bland-

ford, sur les bords de la rivière Bécancour. Ce fut la

première messe célébrée dans les Bois-Francs.

Après lui, vinrent à Blandford de 1828 a 1832, ses

vicaires, M. François-Magloire Turcotte et M. Jus.-

Deziel : de 1832 à 1836 M. Michel Carrier, curé de

Gentilly ; de 1836 a 1839 M. Olivier Larue, curé de

Gentilly, et à l'hiver de 1340, M. Denis Marcoux,

vicaire de Gentilly et missionnaire des Bois-Francs.

JE ME SOUVIENS,

—+>tn

PETITE POSTE EN FAMILLE
 

d-N. Le, Saint-Henri.—Je vous suis vivement re-

connaissant de votre pardon, si généreusement octroyé,

et non moins généreusement reçu. Vous allez trouver

que c'est de l'audace :

que de… l'humilité ‘.…

Oui, Hous avons reçu votre dernier envoi. Il paraitra

aussitot que faire se pourra.

Lierve des Bois. J'ai interroué les échos : les échos

restaient muets ; j'ai bouleversé toutes les feuilles aux

fines nervures appportées par les 2éphy rs amis

pu retrouver le joli petit lierre, sans doute enfoui

sous la inousse soyeuse pour se protéger contre la bise

desséchante ! À quel nom puis-je. des lors, adresser

ce qui a été demandé ?….

He pensez-vous pas que ce n'est

je n'ai

V'ububilis,— Voilà, par exemple, qui va ranimer en

tierement notre vracieux Lierre des Bois ! Avec le

Volubilis, à quels sommets n'atteindra-t-il pas /- Et

le pauvre houx, de loin, s'enivrers aux etfluves des

deux douces plantes, heureux de les voir briller

sans le moindre sentiment d'envie au cœur !

J.-E. RB. Montréal. Vraiment, je ne comprends

pas pourquoi l'on... ne veut pas comprendre * Dans

presque chaque numéro, nous avons dit et redit qu'il

nous faut le nom de nos correspondants, leur adresse .

est-ce donc chose si difficile à faire /

et

Ni J.-E. R. veut bien passer en nos bureaux, je me

ferai un plaisir de lui signaler ce qu'il devra faire.

Jos.-T. B., Fraserville. Votre intéressante commu

nication paraîtra.

—<<<tn.

ECOLE LITTERAIRE

9,La séance du

nouvelle ar née scolaire.

mars est d'un bon argnre pour la

L'assistance était nombreuse

et quantité de morceaux ont été soumis. M. F. Picard

à présenté un nouveau candidat et ses articles ont éte

soumis au cotité de critique qui fera rapport à la

prochaine séance.

Apres les affaires de routine, M. F.-Z. Massicotte a

donné son premier cours de hotanique qui à eté tres

écouté, puis il a lu une monographie d'une de nos

fleurs canadiennes : ln Rose de nudi, epigeer 1 pens, Une

poésie : Supplique à l'intidèle anvente, une nouvelle

Comment finit l'amour, souventrs de la cie d'étudiant.

M. Gi. Beaulieu continue ensuite ses cours d'histoire

naturelle, partie des insectes et lit une F'erodie Ur

scène du Cid de Corneille.

M. F. Picard lit une longueet intéressante Noon

Acadienne.

M. Gustave Comte donne lecture d'un Esser de eri

tique sur les sonnets de M. A. de Bussières.

Les conférenciers de la prochaine seance seront

MM. Massicotte, Beaulieu et Germain.
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LES VOIX CÉLESTES (1)

TROISIÈME PARTIE.

LE GOLGOTH A

(Les trois croix, Jésus desceudu, au milieu des soldats.)

LES SOLDATS (choeur)

Jesus crucitié, nou, he aCétais ques Dien,
Tune reviendras plus de ve funchre Lies,

Où Ce plongé lee suort, Moutie-noux celte gloire,

Dont le monde devait consercer la mémoire !
Nous avons arede vinaique et de tiel,
Nans Jo mais éprouver les colères due ciel.
Allons, toi, rot des Juifs ? Montre-nons te couvoune !
Ton sceptre enfin s'est phos ef tone Dice Cowesun
En vain tu l'incoquea is dde tes voue NH flux,

Et maintenant encore,we Coote plu
Réponds aolapp U, Jesus, voi de la ever;

Ton bras ne 1d awl il plus nous bogey re bop bogie

 

UN sOLPAT

Lovissons La Jésus mort,
PA ‘
Terons see robe aout sort

LES sorieurs

Tirons sua robe cot sort ! Porchoir son eal ies,

Equyons le voteue d'un jeu plein d'artitive,

MARIE (MANS SAINTES FEMMES.)

Jésus ! mon fils!

LES SOLDATs

Tene fils! Ton gills ost mont 1.
LT rot ! PES HEPES ferit le le vroir son support St

MARIE

Hélas ! Jésus, mon ila, revere la ea

LES SOLDATS

Parte loin de vox Live co th neste on ve,

iMontrant Jésus)

Voici ce roi des Juifs, re roû de Nu-coeth,
Qui recul pour sem trône, wn inflame wile!

MARIE

C- calice senglant, queue tue cfane Lie,
Mon cour le deveeit done boire jersque'a ler Lie,

Son corps crible de coups 22 Ses membres lavéres

 

Ses veux éteints !... Nes wctises et nes queds déchires !
Non front couvert de sang et transpired d''pines JL.

Qui me rendra mon ils ol ms rete s divines /

LES ANGES (cho-ur invisible)

Mère, ton fils divin est monté cers les cieor:
HN viendra dans trois jours, vous revoir en ces Lieux,
{let cnineu le mort et see sombre fuvie :

Il règne plein de gloire en la sainte patrie.
Soldats, repentez-cous, Jésus est votre Dieu 1.

Nous porterons La-Haut voter sublime voue,

LES SOLDATS

Jésus, nous le cronous, notre voutr est sénvère,
Vous êtes vraiment Dieu, nous croyons ce nuntore,
Jésus, entende:-nous, pardonne notre vereur ;
Nous délestoms entin notre atroce fureur.
Heélas ! nos bros, arms par Lo mein de le voue,
Sur un Dieu nous a Jait assouvir notre outraye….

Anges, portez cu ciel res mots de repentir :
De nus cours recueille, ce sincère soupir,
Offrez-le, sans tarder à votre rerquste Père.
Nous pliaignons te détresse, à douce ét tendre mères

TOUS (exrepté Marie près de Jésus)

Lac mort, frappant Jésus, nons comble de douleur»,
Nos yeux sont obscnreis d'en déluge de pleurs!
Et toi, mère, à ses pieds Lu détresse l'inonde !….
Oh! quels torrents de pleurs! Quelle douleur profonde.

Recevant duuxtes bras, 40 pied de cette crois
Ton fils meurtri, senglant, expiré ser ce bois,
Le cœur ne peut tracertes souffrauves de mère,
Lu Langue vst tmpuissente ; etes triste Calvaire
Pourrait seul dévoiler l'immense désespoir
qe le torture, helas, sens forre et sans espoir.

risée en ta détresse, «rrosaut de les larmes
Son corps défiqure, tu succombes d'alarmes !
Les torrents dessichés déborderaient des pleurs
De tou âme éprisée cn ses rastes douleurs,
Les fleurs du mondeentier périraient d’amertunr
Sous le flot dérorant que te souffrance exhime…
Ah 1... mille et mille fois, le servant duns tes bras,
Tu ne peux plus trouver que l'horreur du trépas !

(1) Tous droits réservés.

RÉDEMPTION (suite)

 

 

  
 

LA SAINFL NAPE, SUR

SAINT

LAQUELLE

Fu contemples en vain ses hlessirres venelles,

La mart seule reçoit tes ardeurs mutternelles,
Qui pourrait contempler cet immense touraneut,
Neues se sentir Eau, pleurer auérement /
Hélas ! Ton voue morertrt, tou dune q'missante

N'erhadent que sonpies, près de la crors sanglant.
Reachot, pleurent ses fils dus plaines des diserts,

Ve connut pas de pleurs plus tristes, plus cmners fu
Che, Le Neiqnenr réqueent dons la sainte patrie

Couronnerd lon cour, tou dame vndolorie,

Cr toujours TH faîme d'un pilial canons :
Il coudra t'elerer ser splendeurs de NOE ent,

Mère, console-toi dans tit sombre agonie,

Tor fils recoit de ciel Le céleste harmonie.

JEAN

LL. v , , .
Retirez-vones, nue mère, écoute. notre voir;
go , . ,

Eluique-vous enfin de ce funeste bois.

MARIE

Helas 122 omis 12 mou ils 2 Mon âme est en delire!
Frmanes, quel désespoir2 qui connait mon martyre ?….
Un forrent de douleurs vst veuve nn'acrabler 1.

Anges du Ciel rene. teur: ie consoler,

(Le five «eu prochain winme'ro)

—<>. WE——

LA MORT DE JÉSUS

Affaibli par Ses blessures, cpoisé par une longue et
pénible marche, écrasé sous le poids de Na croix,
Jésus arrive au sommet du Golgotha. Ouvrons les
Jeux, voici la dernière et la plus terrible scene de la
passion.

Des bourreaux s'emparent du Sauveur et arrache

brutalementses vétements collés aux plaies de In fa
gellation. Île Le conchent sur la croix, tirent violem-
ments Ses membres meurtris et déchirés, enfoncent
des clous dans Ses mains et dans Ses pieds. On entend
craquer et se disjoindre les os, C'est horrible * Entin
la croix se dresse, et la pudique et sainte victime est
exposée toute nue à la vue d'une foule immonde, ac-

NOTRE SFIGNEUR A INSTITU E LA SAINTE EVCHARISITE, LE

HELIQUE INSIGNE CONSERVEE A VIENNE EN DAUFMINÉ

,

du rt

courue de tous les quartiers de Jerusalem, pou

repaitre du spectacle de Sou agonie et insulter.

suprèmes douleurs, à l'heure où la souffrance des

infinies criminels commandela pitié et devrerr

pectabile et sacrée.

Mais le doux agneau de Dieu oublie terir

injures, et toutes les cruautes, ll pardonne us

reaux, Il promet le paradis au larron, ll nous

à Sa mére, la soif de uos ames et les appelle

I! Se sousnet à la volonté de Dieu et secompeli

cles jusqu'à ce que tout soit consommé, Il
atnoureusement à Son Pere de Son abandon, HE

tuet Son âme, ll pousse un grand cri, [1 es

Jésus est mort !

Jésus est mort  mnais Era pas encore répas

nous tous les trésors de Son amour. Un

transperce Son cœur adorable, d'où s'échappe

précieux qui doit vivifier les sacrements et r

nos Atnes pécheresses,

Jésus est mort ! contemplous Son corps |
ensanglanté. Pour nos yeux chavnels, 11 4

heauté, muis Dieu rat Se penche vers Lui

loppe d'une étreinte amoureuse et recucille. +

sein miséricordieux, tous les mérites de Ses =

ces. C'est le bien-ainé que chantait naguère

Salomon, le bien-aimé revitu de la blanche

de l'innocence et de lu pourpre du sacrifice,

Jésus est mort | Unissons-nous aux abges me

qui entourent Son gibet, et adorons en silen

L'âtie, dout elle était le tatn

immaculé, l'a quittée pour descendre aux lieux

bres où l'attendeut les justes de l'ancienne loi

la Divinité l'habite encore et prépare dans Ses

chair inanimée,

bres immobiles le prochain triouphe de Leo

rection,

Jésus est mort ! Pleurons avec sa tres sainte

et denandous-lui de nous faire puatager su tend

profonde compassion. Toutes les douleurs de sou |
ont retenti dans son cœur maternel ; ses lariees

un reproche pour nos cœurs coupables, et cepeus

elle nous « pardonné. © reine des martyrs © sane
mère de Dieu et des hommes ! nous voulons consery:
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a jumais lo souvenir de votre grande miséricorde.
pone nous In rappeler, imprimez fortement dans nos

nes les plaies «lo votre amour crucifié.

Sancta Mater istud ages
Craeifixi fige plagos
Cordi meo valide.

Jesus est mort * Lameutons-nous avec Madeleine et

“appors notre poitrine comme lo centurion, car ce

mit nos péchés qui ont erucitié le Sauveur. Irmpiétés,

re fatstious, blasphèmeas, ingratitudes,

cueilleuses peuxées, tumultueuses ambitions, avi

sacrilèyes,

tes criminelles, égoisme, injustices, méchancetés,

vpsonges, tromperies, plaisirs des seus, mollesse du

hair, honteuses voluptés, approchez et soyez con

puis devant votre victime. Vous avez tué l'auteur

la vie ! O ! j'ai honte de paraitre

vant Vous, j'ai pour du sort réservé aux bourreaux

Votre chair adorable, je t'enfuirais bien loin, bien
n du Golgothu, si je n’y étais retenu par Vos misé-

mou Jésus

ordieuses paroles et par les promesses de Votre

lon.
Jesus est mort *Oublious tout et absorbons-nous

«lu contemplation de la croix, comme Ki nous res-

us seuls au monde avec elle. C'est pour nous, par-

ulivrement pour chacun de nous, que Jésus à été

vatié. Pour nous : en ce sens qu'il nous reuplace

de dibet où nous devrions porter nous-mêmes les

a; < de la justice divine. Pour nous ; en ce sens

Il expie nos propres fautes et accomplit l'œuvre

notre salut. A Jésus crucitié l'hommage, trop long-

“aps attendu, de notre protond repentir, à Jésus

veitié l'hommage d'une inunense reconnaissance,

nr te crand bienfait de notre rédemption.
Mossi,

—+> ———

LE RETOUR DU CALVAIRE

Pout est consommé... Une atmosphere de clan

we immense planait sur lv nature entiere. La terre

+ avait été secouée, jusque dans ses fondements,

ame d'un tremblement d'indignation, la terre avait

“+ cesser ses bruits : les caux semblaient couler plus

vement, les petits ciseaux marisient leurs games

an ton plus bas, les leurs révélaient un parfum

is discret, le vent courbait plus gravement le faite

< arbres et l'herbe des prairies. Le soleil qui avait

5, spectateur inspassible, toutes les perépéties du

une de la Passion, jusqu'au moment où pour ne pas

+ témoin de ce spectacle inour, la mort de Homme

Vien, il s'était dérobé derrière les nuages, le soleil

vendait majestueux à l'horizon, dovant la cime

nenglantée du Calvaire, illuminant de ses derniers

“ots Ia Croix du Divin Supplicié, diéchargde mainte

nt de son precieux fardeau : le jour dontait à la

ut le long baiser du soir.

Sur la voie doul sureuse, la mere du Christ, la douce

orge blonde, accompagnée du disciple Iien-ainté

u allait vers Jérusalem.
Sur sa belle et touchante figure se Hisait l'expression

ne inénarrable douleur ; douleur faite des souve-

+ de cette navrante journée, douleur augmentée

noire par la prescience de toutes les souffrances hu-

cles, de toutes les angoisses de ces hionunes qu'au

kit,
“is sa pensée, répondant à ces confidences que la
vil de la Croix, elle adopta pour ses enfants.

Is, dus ses caresses, semblait lui apporter, Marie

Valle serai leur consolatrice, je leur épargnerai

vautes les amertummes dont ils ont abreuvé mon cœur :

Jesus l'a dit, je suis leur mere, oh bien! j'aimerai

lues enfants, Si vaste que soit le désert où l'homme

pisse etrer, comme le bon Pasteur, je retrouverai la
brebis égarée ; xi profond que soit le précipiee où il

tombe, mon wil sondera toujours les profondeurs de

Vabime ; si forte que soit Ia vague qui l'entraine, mu

main se tendra toujours vers le noyé, afin qu'à travers

les siècles, le sang de l'Agneau de Dieu ne coule pas

cn vain,
Ainsi, en revenant du Calvaire, où, debout, Elle

avait assisté au supplice de son Fils, le plus beau des

enfants des hommes, cette Mère admirable gardait

encore dans son ume assez d'énergie sublime, assez

d'amour et de miséricorde, pour purdonter aux boar.

resux,

Depuis, chaque fois que Thome a faibli en gravis

sant son calvaire, chaque fous qu'il est tourhé, nceahilé

par te malhenr, Marie l’a relevé, Marie l'a soutenu,

Marie l’a consolé en lui moutrant au sommet du Gol

gotha ln Croix qui y fut dressee, al ya 86) ans, pour

opérer le salut du centre humeur.

(Fadsunde & Gaou?”
—<>- -————

LE DEVOIR SOCIAL
 

Nous ne somes pas créés et mis au monde pour,

dans le d'un dilettantismie raîtiné, con-

templer notre nombril avec le sourire figé du Bouddah

Indien.

bien-être

IL y a des devoirs envers la patrie, envers la

société, envers Iheu, devoirs qui incombent a toute

intelligence éclairée, devoirs qui sout réglés par lu re

Hidiou naturelle et pau la religion révélée. Jen ce tensps

d'effondremeuts financiers, politiques et sociaux, les

esprits inquiets cherchent un point d'appui, un gou

vernail contre le naufrage de leurs idées. la foi.

Que rite ef fnrenietis, C'est la parole de la Vérité in.

faillible. La foi est une grace. Tes hommes de bonne

volonté, philosophes sincères, lobtiendrent. Frciente

prod fu se est, Phous non denequt gratin.

Abbé qd, CHATELAIN
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LA GRANDE SEMAINE

\ENDHEDEL SAINT

V'oure de qeurr seerep'eanet que vel Morcrr un Dien!

Le temple s'est octie de silence, Les cierges

Y ressent l'adoration des tems reeves,

Un Fourel 0 isso ide grart V'envahiif peu à pot.

Le taherwarcts, vuvert, est rede, vu vous sennhee

Nior Dautel senndbre semble 18m soiree } té.

l'an frisson de remords Ctreint Vitae, deans Uondire,

V'eiri le ctearit doe [rin re le ton nt port !

ll

Poor be drone troanphes do Treaost!

Povo bios vrsy porn Levevasg paca bes evs,

Lote faploration dos cites de dele nrs,

vuLa Jr NIveus La true, vers hi

Car lee Voocé gaillé he da meet Coy Dando +

Im Cracitié pale est Looped endorehl,

Et sons tin, de Ferney dur devin F'étouralite

V'obri le jar honor oo db none eu [hon !

Rayon Naksy,

CHOUTE DE L'AGONTE
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LA TRINITÉ
 

DÉFINIE PAR DIEU LE PÈRE

A mon ami Firmin Pleard.

** Je suix Dieu, Iieu le Père, et j'engeudre en mon sein
“* De toute éternité le Verbe sourerain,
“* Cependant que je suis Générateur supréme,
“Que le Verbe est en Moi le Fils et Dieu lui-même,
** Tous deux, cuéternels et suns succession,
** Nous produisons l'Esprit par lu spiration ;
** Et, comme à Moi, le Père, ainsi qu'au Fils tique,
‘* En procédant de Nous, l'Esprit est identique,
** Nous sommes lous les trois même Dieu, méme Loi,
** Lea seule Majesté, la seude Omnipotence,
** L'unique Jéhovah, l'unique et pure Essence;
** Et le Verbe et l’Esprit ne font qu'ien avec moi”

!

 

—++ane

LA GRANDE SEMAINE
{Voir gravures)

 

Ce n’est point historique du Déicide que nous allons

faire : le cadre de notre journal ne nous le permet

pas, et d'autre part, ces événements nous émeuvent au
point que nous répétons, après Clovis : ** Que n'étions-
nous la, nous, les Zouaves '...

Mais il avait été décidé par Dieu lui-même, qu'un
Dieu seul pouvait satisfaire à l'Intinie Justice : le
moment marqué dans les éternels décrets était arrive.
Celui qui doit être et sera toujours un objet de contra-
diction entre les hommes allait sortir de sa vie privée

et se manifester, dans l’intinie abjection, l'Intini
Maitre de toutes choses.

Les Juifs - éternellement les têtes dures que nous
montrant les Livres Saints—avaient fait au Fils de
David le triomphe réservé aux rois : sur son passage,
avaient semé le myrte parfume, le feuillage gracieux
aux suaves odeurs du basilic :
fleurs, eût-on découvert quelque pointe d'épine du
“suphys spina Christi, dont, quelques jours plus tard,
la mème foule stupidement en délire ceindrait son
Front divin!

Ce qui s’est fait pour un Dieu, doit nécessairement
se faire pour les hommes : ne nous étonnons donc
point outre mesure des palinodies, des suprèmes dé-
faillances !

Jésus suvait—et II le sait puisqu'il est Dieu !—-
qu'aussitôt son supplice fini, son sacrifice consommé,
Il serait oublié des hommes : Il vésolut de laisser uni
souvenirineffable et ineffaçahle et que nul ne pourra, ni
maintenant, ni même éternellement, supprimer.

Avilissant plus encure l’Infinité, H l'enferma, pa

sa Puissante Volonté, dans l'intinie nullité d'un peu
de pain !

Unjour, le Vicaire du Christ a Rome, saint Pierre.
:« premier Pape, résolut d'envoyer un apôtre de In
Bonne Nouvelle en uue ville des Gaules, ville célèbre

par la science et les qualités éminentes de ses habi-
tants : prenant l’une des plus insignes reliques d'entre
les plus touchantes actions du Maître, la sainte Nappe
sur laquelle s’était consommé le mystère eucharistique,
l’ierre la donna à son disciple qu’il venait de sacrer
évêque, et lui cit :

‘Je te bénis, mon fils. Va vers ce peuple des
Gaules dont le renom de science à traversé les Alpee,
et dis-lui d'adorer Celui qui s'est immolé depuis la
Sainte-Cène jusqu'a la fin des temps. Et tu lui mon-
treran, comme preuve, cetie Nappe sainte, sur In
quelle, Lui appuyé, Il incarna sa Divinité et son
Humanité dans un peu de pain, comme aussi dans un
peu de vin ! "

Cette ville, c'était Vienne, dans l'Isère, l’ancienne
province du Dauphiné : c'est là que, depuis le premier
siècle de l’ére chrétienne, ou vénère cette relique insi

gne, dont nous dunnous une gravure exacte.
Mais après s'être donné de cette façon pour toujours

et pour chaque jour, le Christ devait livrer aux bour-

mais peut-être, sous les

reaux son corps devenu divin, afin que la vie maté-

rielle fût âtée, durant quelques heures, de ce corps

dont lo sang versé pat servir À effacer les crimes du

genre humain.

Dans la nuit qui suivit la sainte Cène, Jésus se retira

avectrois disciples au Jardin des Oliviers. Les lais-

sant à quelques pas de Lui, Il se rendit en une grotte,

et là, en peusant à ce que vous valons, à ce qu’Il de-

vait faire, Il eut les affros de l'agouie la plus atroce :

I'agonie do esprit dans lo plus sublime amour--l'ago-

nie du corps avec toutes les sueurs et les transes du

dernier instant.

Cette grotte célebre fait l'objet d'une autre de nos

LTAVUFES.

 

LA SAINTE COUKONNE

Des que, par un exces de sa Toute-Puissance,
l'Honnme-Dieu eût permis aux soldats de s'emparer
de Lui, 11 fut conduit devant le prince des prêtres, qui
l'accusn de blasphême ; devant le proconsul romain,
qui ne Lui trouva aucun tort : enfin, devant cette
ombre de roi des Juifs, home sans cour et sans éner-
gie, qui fit mettre aur l'auguste tète du Christ Is sainte
Couronne, rapportée en France à La suite des Croisades
au XIITe siecle.

Saint Louis, roi de France, reçut la vénérable reli.
que que lui-méme porta nu-pieds, la tenant sur un
coussin de brocart d'une grande richesse. Le grand
roi traverss ainsi Paris jusqu'à la Sainte-Chapelle,
qu'il avait fait construire pour y placer des reliques du
la vraie Croix, d'autres très insignes, quandil eut la joie
de recevoirla sainte Couronne d'épines. Le reliquaire
que le saint roi avait fait faire avait été remplacé par
un autre de mauvais goût. Le cardinal Richard, arche-

 

vêque de Paris, résolut d'en faire faire un plus en
rapport avec ls grandeur du souvenir : c’est 1x photo.
graphie de ce dernier reliquaire que nous avons le
bonheur de communiquer à nos bienveillants lecteurs,

Les deux-tiers du tube de cristal, tube de dix pou
ces do dimuëtre, sont recouverts d'un travail dur,

représentant une couronne d'épines de jujubier, tonte
sertie de diamants, de rubis, de pierrus précieuses,

nyant trois écussons d'un côté : les armes du chapitre
métropolitain-—ssint Denys-- sainte Geneviève ; 1. 4
écussons de l'autre côté : le Christ -les armes «de Fa

le sceau de saint Louis. Le dernier tiers res
nu, afin que les fidèles puissent voir cette couront
Roi des rois.

Continuant sa voie du martyre, la douce Viet
arriva en une rue centrale de Jérusalem: où |
femme du peuple, émue à Ia vue des souffrances i:
narrables de Jésus : épouvantée devant ce visage
plus beau des enfants des hommes, visage couvert

ris

sang, de cicatrices, de crachats et de houe, saisit
mouchoir précieux que les femmes de Judée se m
tent sur les épaules aujourd'hui encore ; s’avan
vers Jésus, elle épongea, avec des tendresses plein
d'angoisses, lu douce Face toute méconnaissable…
© prodige!

indestructibles s'est tixé le Visage, avec ses mary
des sauvages fureurs d'une foule bestiale, avec
larmes dont une seule vaut plus que ne valent tous :-
univers et leurs créatures !

Ayant achevé sou ignominieux voyage, le Christ 1
tixé sur un infime gibet que, par raflinemont deor
auté, on L'avait forcé de porter jusqu'au sommet d
Golyotha….

Et le ciel amoncela ses noirs nuages ; le soleil set
unit durant ces instants terrifiants où l'homme tu.
son Dieu ; les tombeaux s'ouvrirent, les morts, stup--
fiés. se refusant à croire un tel forfait…

L'Eternel et son âme humaine avaient délnisse «
la Croix l'inearnation de Dieu-Homme. Les Jui
apres L'avoir percé d'une lance, voyant que lu +
était suspendue, Le descendirent et L'enveloppere:
d'un linceul, que le riche Joseph d'Arimathie av
apporté, puis Le porterent au tombeau.

Mais, Lui, le Maitre, I avait dit : +
Jour, Je ressusciterai.” Le troisième jour avait ©
mencé de luire à l'horizon, embellissant du
radieux sourire toute la création.

Tandis que, tout en pleurs, les saintes Fen
s'avançaient vers le tombe u, espérant, d'une wa
ou d'une autre, pouvoir contempler encore les
vénérés du Sauveur.
Mais qui ôterait l'énorme pierre glissée à 1

ture du tombeau taillé dans le roc
Mais non : elle ny est plus, cette pierre |

enversée devant in grotte.

sur le linge pieux, voici qu’en tra

Le trois.

La ‘

 

LE CHRIST AU LINCEUL,tableau de J.-J. Henner



;

Lee reimma

cru'est-ce à dire ‘

on donc, disent-olles aux doux gardiens, avez-

ous wis son Corps, afin que nous puissions vorser sur

cs parfums apportés daus ce but ?

Femmes, ne plourez plus ; Jésus, que vous cher-

ez, est FEsRUBCILÉ, Voici qu'il vous précède à la

Me : allez prévenir Pierre et les autres, dites-leur

qo le Maitre les attend ‘

Depots dix-neuf siècles, saux so lasser, Jésux envoie

_- Anves partout, comme ils étaient au tombeau ; et

parole d'amour qu'ils proférent est la meme

ne

iv Mailre vous attend |...

erm

 

—-<-

C'ÉTAIT PAQUES
A tu Récde Soutr Ste-Anne-Mioie, CON. HR

 

Nous étions au beau matin de la fete | les cloches

nalent à toute volée et les vibrations sonores du

Mon joyeux nannonçaient aux compagnards chré-

rs que Jésus venait de ressuseiter. Aussi le peuple

vendait en foule au temple du Seigneur, et le soleil

gut a la jeunesse heureuse dont les toilettes frai-

- excitaient la guieté et ranttoaient l'ardeur.

Dr rueme, notre village était tout piuipant, ce jour

ls Tonsues allées bordées de branches de rameaux

aratent sur un are de triomphe on la foi, divine

paratrice, hous laissait supposer ute nouvelle entrée

lorusalem, Cauet fu, se tenaient caches dans le feuil-

quelques groupes de hillettes dont les disserta

u> puériles se terminaient souvent par un éclat de

qui devenait communicatif, Jusqu'à nos bons

Hands qui se laissaient prendre an piece et qui

is arrivaient revètus de leur habit des dimanches

ates d'une tuque neuve.
© était la premicre fois, depuis longtemps, que J'étais

vou d'une de ces scenes réconfortantes, où le bruit

s masse ne nuit en rien à la dévotion des fidéles.

\utrefois pensionnaire, je goûtais les douceurs d'une

tran quille et recueillie, je ne connaissais pas

ve cutte excitation relirieuse ni cet enthousiagme

existait au delà de nos tours. Je voyais dans toutes

rémonies de couvent, Une somptuosité touchante

nion âne émoue s'inspirait de ferveurs ot de jrassion

"Mais j'ignorais encore ce que le réveil de la

ire pouvait ajouter de délicieuses beautés à la

sirrection. Je savais heu, pourtant, que le ciel

quelquefois bleu et qu'en avril les arbres étaient

. Mais. jamais, je n'avais senti trembler, en

+ toutes les fibres d'un printemps nouveau ; Janus

n'avais pu, selon won desire, aller mouiller mes

= dans lu rosée da matin, non plus que contempler,

mu aise, les vastes étendues où l'aul se repose et de

+ s'ennoblit . Que voulez-vous ? 'ui toujours été

cimentale : au Mont, Je tronvais Paques magni-

iv cet, il est accompagné d'un chant d'oiseaux et je

«rouve imposant et sublime.

Voyez, pres de nous, comme les insectes bourdon-

et les pigeons roucoulent Déjà nos bosquets

“ repeuplés d'hiroudelles et nos prés, quoique re-

“dis, conservent eucore daus leur parure quelque

+ comme les rimas d'hier. Voyez-vous bien cela

“is vos villes arrogantes et superbes ? Avez-vous nos

CT lers sauvages, où le rossignol et la fauvette chan-

ut leurs amours ? ainsi que nos ruisselets timides

“4 serpeutent dans la plaine en balbutiant je Le sais
voi de l'avenir que personne n'ose comprendre ?

i des hois, des jardins,

 

édlez-vous, conne nous, 

des bruyères, où vous pouvez babiller, le soir, quand

la lune se joue à vos pieds à travers les toulfes ver

dattes où les senteurs parfumées de lilas gracieux !

Non, Je suis sûre que vous nave jatuais savouréves

“aus irrésistible qui vous poussent, au printetps, ala

cueillette d'un premier bourgeon de marguerite, dont

vous cherchez en vain, dans la corolle occulte, quelques

priales pour effeurller au vent.
Oh} si vous saviez comme il fuit bon prier quand
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l’osprit des fleurs s’éveille * Vous lnisseriez daus votre

cœurse répercutorà jamais les chansons des nids, et

comme l'Arabe entreprenant et volontaire qui, enve-

loppé dans son bürnous, passe des jourtées entières à

sondler une énigme, vous vous plairiez bientôt dans nos

concerts chumpêtres, étudiant quelquefois de tres

petits mystères, tunis essayant toujours, en vain, de

surprendre dans le silence les secrets que Dieu dit aux

  

vagues profondeurs et qui ne doivent rester pour vous

que préludes incompris d’un au delà éternel.

Puis. quand viendrait Pâques, à l'aunée suivante,

vous iriez, comme moi, VOUS asseoir sur un bane de

mousse pour écouter le ricanetient des eaux derrière

la dune et couler, avec elles, votre indépendance et

votre Hiherté…

“3
( ALIA -459,- Noa

—t++ ———

LA TRADUCTION
EN UUEDE LA SENTENCE DE SAUVEUR (1)

L'un des plus curicux documents existant, à savoir,

la sentence prononcée contre Jésus Christ par Ponce-

Pilate, vient justement d'être découvert parle marquis

de Trogott-Carszaux, dit le NoYork Herald,

toire de ce document est intéressante. Îlest reproduit

I. his.

dune plague de cuivee qui a etd decouverte à hé vicla

d'Aquila, à Naples en 1720,

Les commissaires français des arts faisaient des exe

vations à Naples cette annee lu et ils trouverent cette

Lors

qu'ils quitterent Naples, la plaque fat trausportée à la

plaque aus un vase antique de marbre blanc.

saeristie du oronastore des Chartreux pres de là, cuvelle

fut déposée dans une boite d'ebene. Elle est tonjeurs

demeurée Li depuis, à la requete des anes qui

avaient demandé qu'elle leur fut lussee. ln reconnais-

sance de leurs loyaux services, leur requete leur fut

uccordée.

Une copie de la plaque à cependant été prise par le

commissaire français des arts ; et l'inscription était en

hébreux, muets on la traduisit en francais,

Une autre copie de he plque est tombee en la pose

session de M. Denon et lorsque ses atûtiquailles furent

vendues, elle fut achetée par Lord Howard pour 2,890

franes. L'antique vase de marbre blure. dans lequel

la plaque à été trouvée est matntenant a huchapelle de

Caserts.

Voici une traduction de linseription sur le plaque:

Sentence prononcée qu Pouce Pilate, zouverneur
recent de ln Basse -Galilée, a l'elfet que Jesus de Na-
zaveth sonfirira In pumition de la eros,

En l'an dix-sept de l'euqure de Tibrre Cesar et le
vingt-cinguieme jour du mos de mars, dans la sante
cité de Jérusalem, Anne et Cuphe etant prètres et
sacriticateurs du peuple de Iheu, Ponee Pilate, gou-
verneur de la Basse Galilee, assis dans le fanteuil pré-
sidentiel du Prétoire.

Condamne Jésus de Nazareth à mourir sur la croix
entre deux voleurs, en consequence du témoignage
clair et concluant suivait dela part du peuple.

l’remiérement : Jesus est un novateur.
Deuxitamement : C'est un Séditioux.
Troisièmement : C'est un enneuri de la Lon.
Quatriemement : 11 s'appellefaussement le Roi d'Is-

rael.

Cinquiemement ; [best entré dans le temple suivi
par une multitude de personnes portant des palmes
dius leurs mains.

Ponce Pilate ordonne au premier centurien Nuiri
her Cornelius de le conduite a Le place d'expiration.

Preserit à toute personne, riche ou pauvre, de ne
pas empécher ln mort de Jesus.

Les témoins qui ont signé la sentence contre Jesus
sont :

Premièrement : Daniel Tobani, un pliarisien.
Deuxièmement : Joannes Zorotiahbel.
‘Troisicmetent : Raphael Tohant,
Quatricmement . Capet, un olticier publie.

(1) Nous faisons toutes nos réserves au sujet de ce
document, dont les nous mêtnes font voir le peu de

valeur, et dont ls date ne concorde pas avec l'histoire.
Ua paru, depuis 1550, diverses pretendues décou-
vertes qu'on west point du tout oblige de croire. N.
do LR
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Jésus sortirn de la cité de Jérusaleus par la porte
Strunesu.

Les mots de cette sentence couvrent toute la plaque,

excepté une petite portion sur l’un des côtés où on lit
les mots suivants : ** Une plaque semblablen été en-

 voyée à chaque tribu.”

Evidemment alors, il y eut à uv moment plusieurs

copies de cette sentence existant, inais qu'en est-il

advenu ? personne ne le sait.

—— +be WEm——

LÉGENDES HONGROISES

GKIGINE DE L'ÉEL

Au commencement du monde. 11 suffisait à home

d'eusemencer da seul sillon . Dieu l'avait ainsi ordonné

et il bénissait si généreusement le grain confié à la

terre, que la tige secouvrait de lourds épis depuis le

sol jusqu'à la tête. Tant que l'houime se contenta de

ce qui lui était nécessaire, il le récolta toutours, Mais

la science du mal pénétra an jour dans son esprit et il

se dit que sil semait davantage, il récolterait davan-

tage aussi.

H avait oublié intervention divine. Au jour de ta

moisson, Dieu apparut dans le champ de Chowne in
 

satiable et, saisissant une tise de blé, il la fit ælisser

 

entre ses doigts et décachant ainsi tous les épis, il n'en

laissa qu'un seul, au haut de la tige. Cela fait, il di

au Iuhoureur étonné

** Honane insatiable, tn nas pas eu continnee en

moi, tune t'es pas souris à ina parole, je t'en punirai

desortmais tu pourras semer autant que tu voudras,

moi, je ne te donnerai que ce que je voudrai.”

Et c'est pourquoi, quels que soient aujourd'hui le

travail et les efforts de l'homme, 11 n'obtient toujours

que ce que Dieu veut bien lui accorder.

EF. Hous,
Laureat de Academie Française

—<b>A——

BIBLIOGRAPHIE
Line sers rendu cotupte que des quvrages dont deux exe

plhaires auront ete envoyes

Le Pr Javques Lohre, par M. l'abbé Auguste Gosse

selin. Levis . Pierre-Georges Roy, éditeur.

Jacques Labrie ! Ce nom n'éveille guere d'relio au

Juurd'hui dans le public. Et pourtant, cet homme eut

son instant de célébrité dans notre petit monde poli-

tique et littéraire. Jacques Labrie fit partie de notre

Chanbre d'Assemblée à l'époque la plus trouble de

notre histoire. Les tres rares privilégiés qui ont fu

son ffistaire du Canetu déclarent qu'elle n'était pas

inférieure a celle de notre historien national, FN.

Garneau. Malheureusement, le manuserit devint la

proie des flanmes lors du sac et de l'incendie de Sun:

Dencit en 1838S,

C'est l'histoire de cet homme de bien, de ce patriote

dans toute l'acception du mot, qui forme le troisieme

fascicule de la Biblioth, qe Couette. Cette mon

graphie est l'œuvre de M, l'abbé Vuguste Gosselin,

l'auteur de La Fede Maro Lica! C'est dire qu'elle

est exacte, conscicneieuse et bien écrite.

On peut se procurer cette étude, tres joli lu chute

de 112 pages, pour la modique somrne de 15 centres,

en s'adressant a Péditeur de bn Biddootho pn coed

M. Pierre-Georges Roy, 9, rue Wolte, Lévis

Nous reconnnandens tout spécialement leeuvre pu

triotique entreprise par M. PL 6, Roy, sous le titre

de : Bibliothèque Conrlienue. Moyennant Tenvor de

SIAA son adresse, on reçoit chaque mors un tres poli

volume de TEa 120 pages, ne coûtant cependant au

détail que Lde, Tout ces ouvrages sont consuerés aux

seules illustrations Canadiennes.

—oD»A

La joie que donne l'accomplissement du bren est le

nécessaire : la reconnaissance que l'on en attend est le

supertlu,
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LE PETIT PAUVRE

Le vent amoncelait la neige dans la rue
Et la foule, au dedans par le froid retenve,
N'osait sS'aventurer par les chemins poudres.
En ve temps toutefois, privé par lu nature,
Un panvre petit être errait à l'aventure, —
N'auant pour tout abri que le voûte des cieux,

Helas, pauvre petit ! sa démarche était lente
En ses hubits gelés pur ces heures d'attente ;
Mais il marchait toujours, toujours sans s'oréter:
Parfois À se tournait sur sa pénible route
l’our mesurer ses pas, le cœur rempli de doute
N’'il ne devait mourir sous ce ciel étranger.

Dhans ses subots de bois Lu neije amoncelée,
Par la chalewr des pieds se changeit en gelér,
Ihans son être infiltrant le poison de la mort :
Let qivre teapissait sa blonde tête nue,
Ft l'enfant inconscient dans son die ingénue,
Ne semblait s'occuper de son funeste sort.

Quel crime areit-il fait à ect âge débile,

Pour qu'on l'offrit dinsi sans pain et sans asile
À le pitié de geux qui ne le voyaient pas ?….
Nes purents étuient-ils dans l'extrême misère
Arait-il vrele jour de quelque pauvre mère
Qui l'avait cossi jeune écarté de ses bras !

 

À la five, épuisé per un si long rope,

Bien qu'en son cour malade il eut jorce conrage,
Le pauvre enfant tomba pour ne plus se lever.
Et le matin suicant l'on trouva surla place,
Enfoui sons lu neige et reconvert de glave,
Le cadavre roidi du petit étranger.

—++J——

DE L'ART CULINAIRE

L'éducation est tres répandue dans la Province de
‘Québec : c'est certainement un avantage. Cependant,
il ne faut pas seulement s'occuper de In culture de
l'esprit au point de vue de la science, mais aussi de
cette éducation fortement chrétienne, qui doit être la
sauvegarde des nuwurs. C'est par une bonne et solide
éducation qu'on doit préparer les personnes qui plus
tard sont appelées à former la société.

Unpoint qui mérite l'attention générale, qui n'ap-
J rte pas moins d’utilité qu'une bonne instruction,
cest qu’on familiarise peu les jeunes filles avec la cui-

sine. Les parents devraient exiger des couvents qu’ils

enseignent l'art culinaire ; comme c'est l’art pour

ainsi dire, le plus utile, il devrait occuper une des pre-

mières places, dans le programme des études.

Il suffit de donuer une éducation soignée aux jeunes
tilles, de leur enseigner In grammaire, les mathémati-
ques, le piano, le dessin et la peinture ; c'est très bien.
Mais qu'elles étudient la philosophie, l'astronomie, ete,
elles brilleut au salon, c'est vrai et assez souvent elle
peuvent parler de sciences que bien des hommes ne con-
naissent pas. De sorte qu’elles peuvent étre admirées,
meme sans ètre comprises. I! reste à savoir si ce rôle
d'incomprises leur est profitable ou peut leur être utile.
Onfinit par ce lasser vite d'admirer ce qu’on ne com-
prend pas.

Ce sont des Studes bien intéressantes qui honorent
ceux où celles qui s’ylivrent. Il faut se mettre à ln
portée de ceux avec qui l'on se trouve dans le com-
merce ordinaire de la vie. Il ne faut pas ôtre si savante
({u'on passe pour précieuse, ou pour une personne qui
veut poser. On se trouve trop savante pour ceux qui
nous entourent, ce qui peut causer bien des ennuis.
Carles ignorants et les savants se trouvent mutuelle-

ment ennuyeux et rice vers,

I ne faut pas conclure que la science est de trop :
c’est tout le contraire qui est vrai. La brillante éleve
qui a étudié l'astronomie au couvent peut bien, quand
elle est mariée, contempler les astres et les énumérer

LA MODE

 
1. Costume d'intérieur pourpetit garçon. —2. Toilette pour jeune femme.-

Extrait de * La Mode Pratique,”

à son époux ébahi de tant de science, pourvu que,
lorsqu'elle descend du firmament, elle soit capable de
faire une bonne soupe, où d'apprèter un autre mets
que le mari appréciera mieux que la contemplation du
ciel étoilé.

ll ne faut pas se faire illusion, ot croire qu'en se
mariant, tout : apres
quelques mois de mariage les domestiques viennent à

va venir par enchantement

manquer, et 11 faut nécessairement s'occuper de ce
détait qu'on appelle la cuisine Cela joue dans le
ménage, paraît-il, un bien plus grand role qu'on ne le
croit généralement. L'homme ne vit pas que d'amour,
& dit un écrivain et il continue : ** Mème chez les
couples qui s'aiment le plus au monde, trois repas par
Jour ne sont pas ‘rop, et, ces trois repas ne se prépa-
rent pas seuls .”
De nus jours, il est impossible qu'une femme puisse

 

-3. Robe pour hllette

T4, Boulevard st-Gernuin, Paris

tenir maison, si elle ne sait faire elle-mêtuela cu
Les serviteurs sont de plus en plus rares et parte
ne peut s'en procurer ni pour or ni pour argent |

sorte qu'il devient nécessaire, pourcelles qui see

nent à devenir des maîtresses de nudson, d'avenr de «

tes hotious concernant l'art culinaire. Soyez certai

que le mari appréciers pen sa femme que lux pra
de philosophie, de logique ou d'algèbre, quand le due

sera mal apprité,

Les couvents doivent done préparer les jeunes It
pourla société, telle qu'elle est, avec ses beso:
ses cXigences,

L'expérience démontre tous les jours aux paren
combien il est nécessaire que les jeunes filles sachet,

fuire la cuisine.
VON SETTE

Québec, 1898.



LE MONDE ILLUSTRE
  

795
 

 

DESCRIPTION DES GRAVURES DE MODE

Fiqure 1.--Pour les petits garçons de 4 à 10 ans, on

pourra exécuterce modèle en molleton blanc où pri.

argent, si on en fait un costume d'intérieur que l'en.

faut mettra au retour de In promenade ; pour un petit

carçon plus grand, où pour un costume de sortie, où

-mploiera le molleton bleu où capucin.

Figure 2.- -Les gentils revers de notre modèle sont

traits de trois rangs de plissés tres fins en taffetas cincé

vordé d’un petit ruban comète de satin blane,

ruban de gaze à lisières satitiées.

Le choix est innombrable parmi les petites soies

“autaisie, et il sera fncile de trouver une teinte moy-

“une, facile à porter et séante. Les personnes dont

Lu taille est peu svelte choisiront un dessin allungent

petites raies droites où brisées, motifs d'une forme

Jutôt allongée, etc.

ou en

Toute simple de forme, cette petite robe

On pourrs

Figure, oo

enfant se fera tres facilement a ly maison,

mployer un petit coupon de lainageivoire, beige, tose

: bleu pile pour P'exécuter.

L'empiècement pourra être recouvert de guipure où

ve taffetas plissé assorti ; mais, étant donnée la sim.

ncité de cette robe, nous consoillerons à nos lectrices

“+ faire l'empiècement en mème tissu et de mettre à

enfant un grand col lingerie carré, garni de jours à

avuille.

—>.—_

LE REPENTIR

Le soleil descendait lentement derriere les Lauren-

les et annonçait que le jour allait finir. Les petits

vaux, dans les bois, faisaient entendre un chant

1 -lodieux, puis regagnaient leurs nids le duvet où les

“rendaient leurs compagnons tideles. Le zépliire,

Comme une fraiche haleine, halançait muollement les

reuilles des grauds arbres dont lu cime se perdait dans

les nues, et répandait dans l'atmosphere les parfums

tes foréts vierges. Un profond silence régnait sur les

bords du Saint-Laurent. Cependant, les échos des

“is étaient réveillés de temps à autre par le cri de

Melque bête sauvage poursuivie par les Indiens,

Le tleuve semblait dormir daus son lit rocailleux,

"aux étaient calnies et sa surface unie.

ses

Ce soir là, car il était près de six heures, un

sme était a genoux, sur une tombe, située sur la

Jeune

ere du bois, pres dua grand fleuve. Aux longs che-

“ax qui tombent sur son cou, i sa figure unberbe, on

ue lui donnerait pas plus de vingt aus. Nous allons

asser Henry, car tel est son nom, répandre des
Thies ameres sur cette fesse, et nous oceuper deson

“toire,

Fils unique d'un riche marchand de

ile de son père qui le Inissait agir selon

“Utices, et fermait les veux sur les vices qu'on voyait

Non père devait en être cruelle-

Vol était

ses

‘développer enlui.

Henry, entrainé par de mauvais compa-

1! rentrait

ant puni.

ons, se livra ii toute sorte de débauches.

fort tard au logis, ln démarche chancelante et la tite

sourdie par l'excès des boissons enivrantes. Le pau-

vre pere versait des larmes de douleur en voyant son

“is bien aimé ainsi livré à la débauche : ne voyait il

purs le doigt de Dieu s'appesantir sur lui, parce qu'il

avait fermé les yeux sur les défauts de son enfant !

Henry, par ses orgies, ruina bientot son pure, qui,

par eviter In honte et le déshonneur, vendit le peu

du biens qui lui restait et s’embarqua pour le Canada.

Apres bien des misères endurées dans les forêts de

| Amérique, eur il n'était fait chasseur, il fût trouvé

Mort par des sauvages qui l'enterrèrent près du fleuve

Saint-Laurent.

Henry avait appris le départ de sou père, sans

verser une larme de regret : son cœur privé de ln

Krace du Dieu, s'était endurci au contact des passions
Vicieuses ; n'ayant plus de quoi divertir ses amis, ils

l'abandonnérent, les uns après les nutres, pour s'atta

cher à de nouvelles victimes. Réduit à ln derniere

extrémité, Henry ouvrit lee yeus 1l aporçut l'abime

où ii était plongé. Touché do la prâce, il résolut de
passer en Amérique, d'y rechercher son père, de se
Jeter à ses genoux pour lui demander de lui pardonner
son ingratitude. ll ue tarda pas à mettre son dessein
à exécution, Il partit la journée même, sur un vais-
seau faisant voile pour le Canada ; apres deux wois de
traversée, il arriva sain et sauf à Québec, au mois de
Juillet 16...

Après bien des recherches et des indications, il
parvint à connaître l'endroit où repossient les cendres
deson père. Que de larmes ne répandit il pas sur
vette fosse qu'il avait creusée. Les os de son pére
durent tresssillir au contact de ces larmes de regret, à
l'aspect de co fils ingrat mais repentant. 1 priait
encore quand l'obscurité étendit son voile funèbre sur
lu forêt.

Auloin on entendait le cri du hibou, «* de temps
ct temps, un chant de matelot dont les
pur une fraiche brise, vensient expirer sur le rivage.
Henry passa la nuit à prier ct à gémir.

surprit au moment où il déposait sur la tombe de son

dernier

notes portées

L'aurore le

père, Utie couronne de lierre sauvaye. Ce

devoir achevé, il reprit la route de Quéhec, où il se

dévous à l'ensciguement des jeunes sauvages.

Cus GL
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PRIMES DU MOIS DE MARS

LISTE DES NUMÉROS GAGNANTS

Le tirage des prinies mensuelles du MONDE
FLLUSTRÉ, pour les numéros du mois de
MARS qui a cu lieu samedi, le 2 avril

a donné le résultat suivant :

  

ler PRIX No 15,781. SH0.00
Je - No aT 163. 25 OU

3e No subd... hu
Je - No Se... 100600

Se - No 38112... 500

be No 7003. { OU
Te No. 142 . 300

<a No A 200

Les numéros suivants ont gagne une puistre
chacun:

  

  
17 352s 20417 24.761 31.610

Ia 3.714 200712 2405 BL Tes
lois bol 20,941 25,270 32,170
245 4271 21,212 26,051
1,566 as? 21,733 27.162

1S35 4,627 13,208 21,902 28670
2010 4,910 13,722 24,153

2165 D 171 11H 20,715
2414 6253 15213 HT

DAs THY 16,102 22555 30,516

VTT2 OX 421 17,508 25,191 HO 7274
2806 9153 IS 123 23418 SoS

2001 10,061 19,510 28126 31.152

3, ! 1» 10,424 20,160 21445 DIT
3,2 10,730

x B.—Toutes personnes ayant eu nutins

des exemplaires du MoNbE ILLUSTRE, datés
du mois de MARS, sont prides d'exa-
miner les numéros hpi en cnere bleue,

sut la dernière page, et, s'ils correspondent
avee l'un des numeéros * pugants, de nous
envoyer le journal au plus tot, avee leur
dresse, afin de recevoir la prime sans retard.

Nos abonnés de Quétiee pourront réchanier
le montant de leurs primes chez M. KE, Béland,

No 276, rue Saint-Jean, Québec.

. op -

THEATRES

THÉATUE FRANÇAIS

La troupe permanente du Théâtre Français joue

cette semaine une tragédie intitalee The W'opsof Si.

C'est Une œuvre qui ne matiquers pas d'intéresser ceux

qui iront l'entendre. La distribution et les répétitions

font espérer un succès complet. Le programme des

variétés est des plus attrayants que l’on ait vu à ce
théâtre.

PARC KXOHMERK

Je suis vraiment perplexe, après ln lettre de M-
Ernest Lavigne.

D'un autre côté, voici revenir le printemps
pourras douce bientôt aller au Pare Sohmer prour y res
pireru l'aise et non pour y assister a des exhibitions
de chair hunuaine, disait Louis Veuillot.

Cen combats de huxe entre deux hommes,

“on

voyez-

vous‘. j'aime tout autant voir les Chrétiens jetés aux
lions.

—— <be <am=—

JEUX ET AMUSEMENTS
 

ÉNIGME

Je suis toute petite, et cependant, lecteur,
[| s'en faut que je sois une chose futile:
Ma présence cn tous temps est doublement utile,
Sans moi, pus de pocte, et sans moi pus d'acteur

Superflue en largeur, on me place en hauteur :
Nul ne peut eviter de m'écrire avec style,
Le croirait-on pourtant, oioi, vrai cœur de reptile,
Faceompague toujours tout acte bienfaiteur.

Je ne vais pas à pied, mais toujours en voiture.
On me voit en antomne, au sein de la nature:
Restant toujours au lit, quoiqu'en honne santé.

Constamment dans la nuit, j'existe avce mystere ;
La tombe me renferme et on me met en terre

Bref, je vis dans ta mort et dans l'éternité,

SOLUTIONS DES PROBLÈMES PARCS DANS LE No 726
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GRAVURE-DEVINETTE

    
 

Dites, intéressant jeune horame n'avez vous pas
vu un gros lievre passer par ict (

—dJ'eré ben qu'oui, Monsieur l’ehasseur:
dit qu'vous l'trouveriez ben tout seul,

mais il a
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CE QUE DURE LE BONHEUR

TIAALetTe =

(Suite)

—Vous croyez qu'on viendra dans ce quartier perdu admirer le
chef-d'œuvre que M. Paul Vernier perpetre avee eet amour de In soli-
tude et du mystère ?.... Vous ne vous rendez aucun compte des
exigences de ln réalité... Vous vivez pour vous.

—Pourtoi ! répliqua-t-il avec un chaleureux élan de passion.
—Vous négligez tout le monde. ... Vous avez épousé une Sain-

clair, apparentée aux plus riches, aux plus nobles familles, et vous ne
profitez pas des relations uniques que je vous ai ménagées.

—Cependant, M. de Kerlor, M. de Saint-Hyrieix sont d’une bien-
veillance extrême pour moi.... Nousles fréquentons. :.. J'ai pour
eux ln plus profonde estime.

Elle eut un geste impatienté.
—Par exemple ! dit-elle. il ne manquerait plus que vous fissiez

preuve d’indittérence vis-à-vis d’eux.... Nous leur sommes alliés...
Mais j'ai d'autres amitiés dans le tmionde.

—Permettez. ma chère Mariana, objecta-t-il avec timidité, il avait

été convenu entre nous que nous vivrions dans l'intimité jusqu’àce
que je me sois fait un nom.

—Vous m'assuriez que le succès répondrait à vos premiers
efforts.

—dJ'exposerai l’année prochaine et...
—Et en attendant un résultat hypothétique, vous laisserez votre

femme se tourmenter /
—Mais je...
—Je vous répète, mon cher Paul, que vous manquez de sens

pratique.
—Je l'avoue humblement.
—Un autre à votre place aurait tiré un très grand parti des

relations dont je vous ai parlé et eût déjà réussi à faire parler de
lui.... C'est énorme de débuter dans la vie artistique avec un tel
point d'appui.... Cela suffirait à un garçon intelligent... Or. vous
l'êtes ; vous avez du talent, tout ce qu'il faut pour arriver, mais c'est
à la condition que nous ne nous dérobions pas davantage aux devoirs
et aux obligations résultant de notre mariage. ... Voila ee gue je
tennis & vous dire. ... J'ai dit.... Et maintenant, retournez a votre
atelier et travaillez, tout en réfléchissant aux désirs de votre femme.

Paul, qui sentait se dissiper son émotion première, répondit:
—Mais toi-même, ma chère amie, tu ne penses pas au boulever-

sement que tu médites.... Tes intentions sont excellentes... Je te
sais un gré infini de la nouvelle preuve «le tendresse que tu me don-
nes.... Cependant, tu n'ignores pas la modicité de nos ressoure-s.

—Je l'ignore si peu que je veux les accroître.
—Je nie souviens toujours des conseils de mon tunitre..
Mariana l'interrompit avec vivacité :
—Antonin Gervais est riche. il est célèbre, il est décoré...

Dans ces conditions, il est toujours facile de prêcher l'humilité à un
jeune artiste.

—C'est qu'il a pour lui une grande expérience.... Il
raconté ses premières années de luttes...
navrants.

—Parce que dans ce temps-là, un artiste n'avait pas ln facilité
de se produire qu’il x aujourd'hui... Antonin Gervais sortait du
peuple ; c'était un enfant des faubourgs. .. I est inutile de me
retracer une fois de plus sa biographie, vous me l'avez assez racon-
tée.... Antonin Gervais, enfin, n'avait pas fait un grand maringe.

Mariana prononça ces derniers mots avec une hauteur aristoera-
tique qui influença beaucoup son mari.

Il ne demandait d'ailleurs qu’à se lnisser convaincre.
Son éclair de bons sens disparut vite. Il était prêt à rougir

d’avoir fait allusion à ces viles questions matérielles.
Est-ce que ces misères comptaient pour un artiste qui devait

concentrer toutes ses fucultés sur les œuvres entreprises, sur son
unique souci de donner la vie à la matière brutale et inerte et d’en
tirer des merveilles d’esthétique ?

m'a
NM y a des épisodes
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11 eut un geste large, signitiant qu'il avait eu tort de discuter ce,
questions secondaires,

- -J'adme », reprit Mariana avec sn hauteur condescendante, qu
HOUS NOUS soyons montrés timorés en arrivant à Paris. 112 C'étuit
l'inconnu... Nous pouvions nous heurter à des difficultés impr
vues, ... Elles n'ont pas manqué, d'ailleurs... (Mest très joli, ln
très eaptivant, mais enfin cela apporte de nombreuses déceptions...
Xi nous avons péché par excès de modestie, arrétons-nous dans ect.
voie de ln médiocrité et de l'impuissance... Je vous ai dit que von:
aviez du talent © mon opinion ne suffit pus ; il faut que tout le mon
In partage... Montrez un peu d'initiative.

—Je ferai ce que tu voudras.
--Espérons qu’il n'est pas trop tard.
- ‘Trop turd!
— Evidemment ! vous avez refusé des invitations qu'on ne ven

dra peut-être pas renouveler... M. Silverstein vous a prié plu
d'une fois d'assister à ses fêtes ; vous vous êtes toujours dérohé sou
Un prétexte plus où moins admissible,

——Je t'avais consultée chaquefois.
—dJe devinais vous intentions...

à jouer un rôle qui vous déplaisait..….
dépaysé dans un milieu trop élégant...
frir en silence.

Paul Vernier se desola.
Dans sa bonté native, il s'accusait en etfet d'avoir été lu cause 0.

pareils froissements pour sa chère femme, D lui avait promis pourtan

de lui donner le bien être auquel elle avait droit de par sa naissane-
et son éducation.

Il avait agi en égouste, reloutant de puérils cubarras :
manqué de confiance en lui-même : il s'en voulait beaucoup.

Mariana, qui s'était demandé si Paul allait relever lu derniers
impertinence qu'elle s'était permise, vit tout de suite que son mar
n'en avait pas compris In portée.

Elle poursuivit :
M. Silverstein est un véritable Mécène grâce à lui, vous av

évité beaucoup d'ennuis : vous devriez vous montrer reconnaissant
—dJecraignais pourtoi, ma chère Mariana, des blessures d'amour

propre.
Elle se redressa, altière.
—Vous doutez, il mie semble, de mon éducation.
—Aucontraire ma chérie. C'est précisément parce que je <=.

comment tu ns éte élevée que je refusernis a te conduire dans ur.
société où l'elément financier domine ct où l'on n'adment pas lu per
vreté.

—Allons done! Silverstein reçoit tout Paris. Georges et Hel,
sont allés à son dernier bal... Vous avez des idées tre p préconcu
mon cher Paul... Vous vous imaginez que ces autres de Plutus
sont accessibles qu'aux milionnaires. Jde sais, moi. que les sal
de la rue de Téhéran réunissent toutes les illustrations. Vous von
votre place, vous qui êtes chourgé de décorer son hôtel du Pare M
cen.

1 murmura;
—Je suis si peu fait pour toutes eos choses-da
— Alors, mon ami, il était de In plus élémentaire loyauté de

prévenir quan«l vous avez voulu m'épouser.... Vous m'avez, an «
traire, tenu des discours hyherboliques pour me prouver queje <-
ln plus heureuse et ln plus enviée des femmes.

Paul Vernier capitula : il nvnit assez résisté selon lui.
Il s'éerin nver passion :

—Commuande, Marinna ! Je suis tn chose. ton vselave. 1 £
rai... Pourvu que tu m'nimes toujours,

L'esclave sollicitait une parole réconfortante, n'osant pits
Jusqu'à espérer une caresse spontanée.

H n'olitint que ces mots :
—II est incroyable que vous n'ayez forcé à dire tout ech.
I se fit plus humble encore, I ln supplin de ne pas Faces!

Il avait cru agir en eonformite des goits de sa femme, [I
naissait son erreur : ll in réparerait. Mariana ordonnernit . Ÿ
présenterait plus la plus petite objection.

Elle sinuln la clémence et ln générosité, et necordn le par
sollicité sur untel ton de prière.

Panl Vernier fut transporté.
— Et maintenant, reprit-elle, tu as assez perdu de temps

Retourne à ton ntelier .. Travaille, mon ami, travaille ‘
Le seulpt-ur obéit.
Mariana fut heureuse de se retrouver seule.
Elle se plongen dans une réverie absorbante

humble legis,
Sa physionomie brillait, ses yeux étincelaient : etfle relevait +

gueilleusement la tête.

Puis, elle poussa un soupir prolongé et un sourire de désillusic….
passa sur ses lèvres pourpres ; ses traits reprirent lear première amner-
ume.

Jde ne voulais pas vous fore.

de redoutais que vous fussir

Je me contentais de sout

il avai

ver

qui l'eloignnit de -
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Après avoir Inissé vagabonder sa fertile imagination, elle retom-
bait dans son existence prosaïque ct insupportable.

Elle se leva brusquement.
Jamais, prononça-t-clle, jmunis je ne me résignerai à vivre

ainsi.
Elle cut une crispation violente,
Tout ce que desirait Marinna, Hélène l'avait. C'était en vain

que Mme Vernier avait eru ruiner les Kerlor en anéantissant la lettre
{i Ronan-Guinee.

La perte d'argent avait été enorme, mais les tourelles en puivrière
lu château de Kerlor étaient à leur place,

Mariana trouverait une autre vengeance ; celu ne tarderait pas:
cle en avait la conviction.

En attendant que ces projets se réulisassent, Hélène de Kerlor
vivait heureuse entr: son nuwi et son enfant, pendant que son enne-
“vie était cConsumée par l'ennui.

La bonne entra.
-Mme Crépin, annonça telle,

Mariana donna l'ordre d'introduire ln visiteuse.
Mie Crépin, née Pélagrie Dassinot, était Une personne dont on

vouvait difficilement fixer l'âge. [le n'avait peut-être pus dépassé
Sirante-cinq ans.

C'était la ferme de charge de ta jeune comtesse de Kerlor, ainsi
ue nous l'avons appris icones lecteurs.

L'on sait aussi que Pelagie, veuve Crépin, était entrée à Kerlor
race à Mariana, qui avait voulu être agréable à une parente de Mo-
aque Aubierge, lu ereature éthérée et suave chargée de l'éducation de
Mle Yolande de Guidelvinee

Pélagie n'avait pas l'aspect anguleux de Monique:
al, elles se ressemblaient à s'V méprendre.

Toutefois, Pélugie n'avait pas eu le vocation qui fait les vierges
t les vestales ; elle avait épousé Isidore Crépin, greffier de la justice
Le paix de Fonesnant. Le mariage n'avait guère reussi à cet humble
{netionnaire, car it en était mort assez rapidement.

—Bonjour, Mme Crepin ! S'écria Mariana, avec une grande attée-

“tion de sympathie. Comment allez-vous /.... Vous êtes bien ai-
nable d'être venne me dire honjour,

Pélagie répondit en se confondant en remercienrents pour l'ac-
ail que voutait bien lui faire Mme Vernier.

Na santé laissait un peu à désirer, Elle était très occupée chez M.
conte de Kerlor © elle avait une grande responsabilité ; d'ailleurs,

Mine Vernier savait tout cela, puisqu'elle était de la famille.
Mariana continua :
-—Vous avez pu néanmoins vous alsenter, et Vous cn avez profite

ur tue rendre Visite : C'est bien aimable de votre part.
Mine Crépin réplhiqua, de cette voix blanche et éteinte partieu-

cere aux dévotes soucieuses de ne ques troiuiler le recucillement du

nals, au MIO-

ple ,

Je suis si heureuse quand jai le plaisir de nr'entretenir avec
Als,

Mme Vernier parut tlatter ot cut un sourire des ptus encoura-

cants.

Elle detsanda encore :

—Comment va Prospe r. votre cher neven

—"Très bien, Mine Vernier, il fant son service militaire a Soissons.,
Jen suis heureuse, Car jecuuménier l'a pris sous st protection

suis plus à mème de vetler sur to
—1l reviendra ?
“ans un an...
--Nous lui trouverons une bonne place.
le ruérite bien, tandaune 122 C'est un jeune hone qui sera

consolation de run vieillesse.

1 vous doit beaucoup

—de ne fais que mon devoir
cher enfant jusqu'à cc qu'il not plus besoin de moi,

Vous resterez chez mon cousin de Kerlor tant que vous vou-

Pourvu que je puisse aider le

vez.

Pélagie ne répondit que par un © han! quai semblu à Mariana
“vos de sous-entendus.

Elle regarda la veuve Crépin, qui parut un peu embarrassée,

—Je ne me porte pus trés bien, fit-elle Je vous l'ai dit déjà.

Lt puis, je crains que les conditions que me sont faites, surtout depuis
fa naissance du petit Jean de Kerlor, ne deviennent... comment

diraije 2... peut-être inadmissibles.
Mme Vernier se récrin:
—Par exemple !.... Est-ce qu'on aurait cessé de vous montrer

Les égards qui vous sont dus ¢

Pélagie, femme de Crépin, ne parut pasentendrecette question

= physionnoniieprit une expression séraphique : elle leva les yeux
au ciel et poursuivit de sa voix dolente:

—-Je retournerais sans doute à Brest,

—Vous n'y pensez pas, reprit vivement Mariana,

—A moins, rectitin Pélagie, avec un accent intraduisible, que
vous n'ayez besoin de mes petits services,

Mie Vernier ne pouvait comprendre que l’on songeât à retourner
en Bretagne quand on avait vu Paris.

Son mari avait déjà fait allusion à un séjour possible à Kernéis,
quand la belle saison serait revenue. Mariana avait voulu couper
court tout de suite à ces velléités de pastorale qu’elle traitait en elles
même de niniseries.

Il lui fallait le bruit, l'éclat, le mouvement parisien. Elle y uvait
goûté enfin à force de volonté : elle n’y renoncerait pas facilement.

A aucun prix elle ne voulait se trouver de nouveau en contact
uvec ces paysans frustes, esclaves de leurs préjugés et de leurs supers-
titions ridicules,

Mme Paul Vernier se persuadait déjà qu’elle était foncièrement
Parisienne,

Elle expliqua à peu près tout cela à ln femme de charge, qui
écoutait avec un petit sourire discret.

—Vous êtes jeune, Mme Vernier, répondit-elle ! votre aristocra-
tique beauté vous permet d'espérer tous les succés ; quand vous lv

Lz 24
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dit elle en s'inelinant. — Page 798, col. |M. Silkerstein !

voudrez vous serez la reine de tous leurs salons à ces gens du monde

si fiers : mais moi, si chétive et si humble, je me sens dépayser an
milieu de cette société si brillante

Ce fut Mariana qui sourit à son tour.
Cut encens grossier lai montait à la tête. En effet, elle etait de à

chlouie par lu vie de l'aris, Dans son imagination ardente se heur-
taient les atubitions folles, les désirs insenses, qui lui permettraient
de satisfaire ses goûts luxueux.

Son orœueil démesuré l'empéchait de voir les obstacles qui sop-
posaient à la réalisation de ces splendides rêves, et d'ailleurs, n'etait-
elle pus disposée à tout braver pouratteindre son but ?

Ln femme Crépin exeellnit dans l'art de ln basse tlatterie,
savait fort bien ce que cela rapporte dans l'existence.

Mariana, qui en réalité était pauvre, ne voulait pas qu'on le
soupçonnat,

Pélagie ne quittait jumais la maison de la rue Cassini sans en-
porter quelque présent : un chapeau, un mantelet, une jupe.

Quand le endeau sortait de l’ordre somptuaire, il rentrait dans

celui de ln gourmandise. Mme Vernier, sachant le faible de lu femme

de charge pourles liqueurs tines, l’obligenit à accepter un flacon éti-

queté.
Mnrinna disait à tout propos :
-Mon mari gagne beaucoup d'argent.

Elle laissuit sous-entendre que les relations de Paul Vernier avec

Eile  
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Silverstein ne restaient pas purement artistiques, et que le financier,
très coté à ln Bourse, indiquait de temps en temps au sculpteur quel-
ques heureuses spéculations.

Nos lectrices comprennent bien que lu descendante de In mulà-
tresse Aurore, en se montrant généreuse à l'égard de Pélagie, n'obéis-
sait pas uniquement à l’ostentation qui était un des petits côtés de son
caractère.

Si elle n'avait voulu qu'obliger plus pauvre qu'elle, Mme Vernier
aurait démontré de nouveau que les sentiments de charité ont parfois
de singuliers mobiles : mais, ce n’était pas cela. En réalité Mariana
avait fait entrer cette femme chez le comte de Kerlor pour savoir ce
qui se passait dans le ménage de ceux qu’elle huissait.

Pélagie Crépin, au service de ln jeune comtesse,c'était l'ennemie
dans la place.

Jugeant son prochain comme il l'aurait jugée équitahlement clle-
même, Mariana espérait que la famille de Kerlor ne serait pas toujour s
à l’abri de tout reproche.

La haine farouche de Mariana augmentait en raison directe dus
efforts qu’elle faisait pour la dissimuler.

Les rancunes s'amoncelaient dans son cœur ulcéré.
Elle avait juré de se venger: elle tiendrait son serment.
Dans sonintelligence du mal, après avoir combiné minutieuse-

ment ses plans, elle n'attendait que l’occasion propice de les mettre à
exécution ; Pélagie Crépin In lui apporterait-elle ?

Les yeux de Marianaretlétèrent une lueur bizarre.
Elle leur imposa pourtant une expression d'incrédulité, pour ne

pas se démasquer trop absolument à sa complice, et elle reprit:
—Voyons, ma chère Mme Crépin, vous me paraissez très affee-

tée.... Il s’est donc passé quelque chose au Pare des Princes ?
—Ehbien ! oui, répliqua Pélagie, comme une femme qui ne veut

pas garder plus longtemps ce qu'elle a surle cœur, je vais tout vous
dire...

Marie entra juste au moment où la veuve Crépin allait entamer
le chapitre des eonfidences,

Mariana, l'œil courroucé, allait tancer vertement sa bonne, qui se
permettait d'interrompre un entretien paraissant devoir être très in-
téressant ; mais la domestique lui tendait une carte,

Mme Vernier lut:

Nephtali Silverstein

Elle eut un sursaut : Silverstein chez elle ! (“était la première
fois qu’il y venait.

Elle avait bien entendu le bruit d’une voiture s’arrêtant À sa
porte ; elle n’y avait pus fait attention, absorbée qu’elle était par sa
conversation avec Pélagie.

Celle ci resta bouche béante, alors qu’elle s'apprétait à parler.

MmeVernier se leva précipitamment ; Mme Crispin en fit au-
tant.

—Jevais vous gêner, dit la femme de charge. On vous demande.
—Je vous demande pardon, répliqua Mariana, très affairée, c’est
visite... . pour mon mari. et il faut que je le prévienne.
Avec sa mobilité d'esprit ordinaire Mme Vernier ne pensait plus
Kerlor ; l’arrivée de Silverstein était tout un événement.
—C'est dommage! fit Pélagie, parce que. ... certainement. . ..

Vous auriez appris...
Elle s'aperçut qu’il était inutile de continuer ; elle pinça ses lèvres

minces et esquissa un salut.
—Allons ! dit Mariana, à bientôt, Mme Crépin.
Et se tournant vers Marie, qui attendait :
—Faites entrer.
—Aurevoir, Mme Vernier...
—Vous êtes bien nimable d'être venue.

temps sans revenir.... Au revo'r !
Pélagie, femme Crépin, très interloquée, battit en retraite. Elle

n’emportait rien, pas la moindre harde, pas le plus petit flacon de li-
queur; elle avait décidément perdu sa journée.

Cependant, un éclair de triompheilluminait les yeux de Mariann.
Le banquier était là ; il allait la voir, lui parler ; il fallait qu'il ent
Un motif sérieux pourse présenter ninsi à l'inproviste.

Mme Vernier respira longuement: elle entrevit ce paralis où elle
convoitait si impatiemment une place.

Marie introduisit Silverstein.
Il salua la jeune femme avec la correction spéciale «des financiers

modelée sur celle des vrais gentiishommes qu'il fréquentent à l’aven-
ture des jeux de la Bourse et du Hasard.

—M. Silverstein ! dit-elle en s’inclinant avec la plus grande
aisance ; à quelle heureuse circonstance «evons-nous l'honneur de
votre visite ?

Elle lui désigna un siège.
Le nouveauvenu avait quarante-sept à quarante-huit ans, la taille

tait au-dessus de la moyenne, ls corpulence assez forte. Le visageve

une

aux

. Ne restez pas si long-

un peu basané était encadré par une barbe très noire ; peut-être Nil.
verstein la teignait-il déjà.

Les cheveux noirs aussi, devenaient rares ; l’ivoire du cri
apparaissait sous les mèches que le coiffeur disposnit intelligemment.

Sous les paupières plissées et en coquilles de noix, des you,
d'onyx pétillaient, cernés par une couche de sépia. Ç

La face était quelque peu squameuse À la suite dune ricer.
affection cutanée, qui n'avait pas encore complètement disparu.

Un gros dinmant à l'annulaire, un rubis au petit doigt, ui.
chaiue magnifique battant sur l'estomac, une perle énorme à la cr.
vate paraient Nephtali Silverstein, qui était en outre décoré du M:
Jidié,

Avait-il vu le jour, au hasard d'une migration de sa race ou
sa tribu, dans les pays balkaniques où dans les Echelles du Levas,-
malgré son nom germanique / Onl’ignorait.

Depuis vingt-cinq uns il était À Paris, où on l’avait toujou
connutrès riche. On ne demande ni état civil, ni casier judicinire
ces personnages-là.

L'ensemble manquait assurément de distinction : mais les lèvrs
épaisses garduient un sourire bon enfant qui suppléait aux qualite
absentes du véritable homme du monde.

Ln voix était légèrement rauque, chaude et caressante pourtuni
quand il le fallait,

T répondit:
—Ma femme voudrait inaugurer notre hôtel du Pare Moneva

avantla fin deln saison ; or, cela dépend de M. Vernier ; je mesui
permis de venir lui demander oùil en était de ses travaux.

—MmeSilvestein est en bonne santé ? interrogea Mariana.
—Très bonne... Elle m'a chargé de vous présenterses compl:

ments.
—Vous la remercierez beaucoup et vous voudrez bien lui retour

ner tous les miens.
—Elle à plus fait... Elle m'a chargé de vous inviter au bal qu

nous donnons dans huit jours.
—MmeSilverstein est vraiment trop aimable.
Mme Vernier «t son mari nvaient diné deux fois chez le tinan

cier.
Mme Silverstein s'était montrée des plus affables. Silverst..

avait adressé à Mariana quelques madrigaux fort bien tournés,tou
Imprégnés de la poétique de Sandi, l'auteur du Jardin des Roses,

Il reprit, fixant ses yeux sur ceux de la jeune femme :
—Vous acceptez.
—Je consulterai M. Vernier, répondit-elle,
—dJe compte sur vous.

Mais pourtant...
—Je vous en prie !
 

Paul Vernier apparut.
—M. Silverstein ! s’écria-t-il, stupéfait.
Le sculpteur n'avait pas été prévenu. En quittant Marian:

s'était remis à l'ouvrage avec une nervosité qui lui enlevait
moyens.

Les paroles de su femme l'attristaient. Après avoir essay:
vain de retrouver son calme. il avait résolu ds s’entretenir de 1.
veau aveccelle-ci, et vennit la retrouver dans ce but.

—Moi-méme, mon cher M. Vernier, tit Silverstein avee beaue
de rondeur.

Il exposa le double but de sa visite.
—Vous n'êtes pas froissé ? dit-il,
—Aucunement.... Je vais vous montrer mes dernières

quettes.
—Âlors, je puis m'oceuper de In crémaillère ?
—Tout sera certainement prêt dans quelques semaines.
Silverstein se rendit à l'atelier de l'artiste.
Pnul n'avait plus qu'un bas-relief à fournir pour la font

monumentale ; il lui restait en outre quelques ornements à exéeni-
Mariana avait accompagne les deux hommes.
C'est très bien tout cein, s'écrin Silverstein: je suis enchar

Allons, allons ! Vernier, vous êtes en très bonne voie.
I! continua, devenanttrès familier et très expansif:
—Vous aurez bientôt une grande réputation, mon ami.
Paul, très confus et très rouge, s'inclina, balbutiant de tian

remerciements. ‘
Le financier continua:
—Et j'aurai eu le mérite de découvrir un nouveau talent, je mm

applaudis à l’avance.... Plusieurs de mes amis m'ont déjà parlé «vous.... Quand J'inaugurerai mon hôtel. vous y aurez votre larg:part de succès... Soyez tranquille, quand Silverstein s'attacheà
quelqu’un, il le fait de tout ewœur.... Vous pouvez absolument
compter sur moi,

FIERRE DE COURCELLE

A suivre
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HISTOIRE DE CHAQUE JOUR

Le rhunie ost un inteus qui entre sans
“rappier ; ayoz toujours du favime Rhu-

mul pour le recevoir.

-—e-

CHOSES ET AUTRES

En 1X97, 113,276,000 de cigares ant
» famués en Canada contre TOX,390,000
i INU,

L'Ansleterre dépensera, cette année,
tas de <120,0060000 pour l'augniente

ade sa warine de guerre.

[es fabricants de salaisons de la pro.
nee d'Outarie enregistrent chaquejour
«andres huportants pour le Klondike.

Conseils d'un ivrogne à son fils :

Dans In colère, mecdère-toi,
Daus le doute, cbarnthe-too,

L'Amérique est sillonnée par 229,-
2 quilles de voies ferrées, et le reste du
de habité par 204,251 milles seule:
out

It y a bonne demandede flanetlettes
us le Les tlanelles de Saxe sont
- recherehées daus les nuances rose,
u clare, Vane, écartate.

‘

 

tros.

La reme Victoria recoit 20,000 det-
- quer an de ses sujets. Les réponses
ment de l'ouvrage i une dizaine de!

Vetaires.

La lécislature de Manitoba decide
ue plus admettre de Chinois a la
struction des ehieming de fer dans be

tanitobrs.

Dans l'Afrique du Sud, ot a dresse
chevres au mnétier de gardiennes de

sal. Ou trouve daus les montagnes
atuenses troupeaux de moutons qui
at pour gardiens que des chevres. |

Quelques uns des Juifs les plus
uees qui vivent aux Etats-Unis, pro-
“nt que leurs coreligiontiaires olser-
tu Favenir le Sabhat connue les chré-
5, C'estutdire le dituanche au lieu du
si,

La dette de Cuba, par suite de ses
 tuerres civiles et du désordre qui
«depuis longtemps dans Padminis
1 seleve aujourd'hui a plus de 500

“us de piastres, portant 4s millions
Partout dans l'ile ou ne vont

rune set désolation, Ce n'est pas la
ee qui décine les populations, nets

* le misère et la famine.

pets

Le qoueur de Violon Salomon, qui
naît des leçons au roi d'Angleterre,

ces THE disait un jour à son auvuste
er Les joueurs de violon peu-

* se diviseren trois classes. A du pre-
re appartiennent ceux qui ne savent
pater di tout : la seconde, ceux
cent mal, et alla troisieme coux

i went bien, Votre Majesté s'est dea
v qusqu'a la seconde classe

LES CONTRASTIES

chaud est l'opposé du froid le
Lu Rlooned est l'ennemi de la bron-

“qu'il tue sûrement.

Sommaire de la Nowe dle Revue du
le inars ISOS Souvenirs de la guerre,
MOT Funek Brentano : La societé de
Ne, Prince de Valori : Sur la route du
Komdyke, Mine M. Shaw Le soleil

des morts, MC. Mauclair : Une psy-
chHozie de Robespierre, M. A. Afhalat ;
l'ertraits d'hommes politiques, M. H.
Mentecorholi : tivptis, M. H. Guerliu ;

Lettres sur ln politique extérieure, Mine
Juliette Adam.
{a quinzaine Les provinces ; Liar.

mee ; La marine : Les colonies : La
critique littéraire ; La critique dramati
que ; Les sciences ; Bibliographie : Le
carnet mondain : Conseils, mode, table
“des matières.
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Administration et rédaction, 25, rue
do Richelieu, Paris. Les abonnements
partent du Ier ot 15 de chaque mois.

N'ALLEZ PAS PLUS LOIN

Avec le Bane Bhional seul, vous
suérirez rapidement les affections de la!
gorge et des poumons. Zhe partout. |

-

LE SPORT !

LA CROSSE -LE NATIONAL

l'hiver s’est enfui : adieu, raquettes,
patins, traineaux, tobaggan, vométiques ©
et autres glissades qui, entre nous, ont
un charme indéfinissable |... |
On va reprendre les jeux d'été, tels!

que les jeux de crosse, de eroquets, le
hieycle, ete. A ce sujet, nous dirons que
le National, notre elub de jou de crosse
canadian-francais, va former deux éyui- |
pes régulières, afin de poursuivre sa|
marche triomphale dans la ligne inter|
médiaire en mème temps que dans la!
grande ligne, |

Ses meillours joueurs prendront part |
aux différentes luttes : et ceux qui aiment,
ce genre de sport, verront encore de
beaux jours.
Nous ne cesserons pas d'encourager

par tous les moyeus en notre pouvoir,
toutes nos sociétés athlétiques cana.
diennes-fraticaises : c'est notre droit ab-
“lu et ce nous est un bien doux devoir.

————

LE JEU DE DAMES
 

i

Lundi, 28 tuars dernier, nos amateurs |
Montréalais du jeu de dames se rendi- |
rent à l'invitation que leur avaient faite
leurs confreres de St-Jean d'Iberville.

Li voyage fut très vai, la réception
enthousiaste, les parties jouées fort ani-
wees, Rien de plus agréable que de voir
Lu fraternité pleme de simplicité qui
regia tout le temps de ce tournoi anncal,
Fauviron seize joueurs de Montréal
avaient répondu à l'appel © ils ne regret.
teut point leur démarche. Hs sout reve-
HUs Vailtiqueurs mais ils eussent ete!
aussi conteuts d'être battus, tant en les;
aceabila de préveuances à St-Jean. |

Les parties battaient leur plein, quand |
on vint appeler tous les joueurs : il était
minuit vous savez, l'heure mystérieuse, ;
l'heure sombre. l'heure pleine d'effroi.
Tout tremblants, nos héros s'avancent

dans une obseuritd triste, se serrant les

uns contre les autres, et tombent... de
siisissement devant une table richement,

Vous dire avec quel entrain on
tit honneur aux mets, aux vins fins, «
serat superflu * Mais ce que nous osons
dévoiler avec remords, c'est qu'en jura.
d'y revenir encore ‘ i

PROBLEME No 215 .
. 20,0

Composé par Mo LL. Paradis, Montreal

Noirs

servie "

I= pieces

 

 

  
Blanes 23 pièces

Les blanes jouent et gagnent

FROBLEME No 212SOLUTION DU

Blanes Noirs

a a 46 il ;

ce) 2 15 4 t

12 36 41 30
so 53 D 4R

4 28 gagnent

 

du Dr Steven,

Aopen en md,

ble de travailler comme a Vordinaire,
sont pas repartes,

qua ce jour.

CONSOMPTION GUERIE

Un ancien chimiste retiré des affaires, reçut
un jour d'un missionnaire de l'E-t des Indes,
la formule d'un simple remède vegetal gue
rissant radicalement et surement, et pour
toujours, la consomption, la bronchite, le ca-
tarrbe, l'asthme et en general toutes les atfee
‘ions lentes, Ce remede ngissait également
d'une façon radicale sur la debitite nerveuse,
sur toute maladie des nerfs,
Dans des milliers de dits, les effets de cette |

medication furent remarques et rien ne s'op-!
pose plus ace que la formule soit communi-
quee à tous ceux qui souffrent. Je me ferai
donee un plaisir de la donner avec la maniere
de Femploy er, en allemand, en francais ou en
aoglais, il suttira de joindre un timbre pour la
reponse. Indiquer ce jJourtuil en écrivant.
sadres WA, Noyes, 920, Powers" Block.
Rochester, N.Y. (Etats Unis,

  

 

ON DEMANDE iruancienete
blissement, homme ou femme bien eleves
nant de bo = prinecpes religion, pour rem
dir e-tonctions de directeur, faire le travail
de bureau et {a correspondance de la maison.
Maison d'utfaires ctablie depuis longtemps
deja Traitement Fée, Envoyer adresse avec
timbre pour reponse et recevoir les conditions.
a AL Elder, Directeur general, 159, avenue
Michigan, Chicago, HL

 

BANQUE T'EPARGNE

De la Cité et du District de Montréal

Lassemblee generale annuelle des Action”
naîres de cette banque aura licu en ses bu
reaux, rue =t- Jacques, le

MARDI, 3 mai prochain, à 1 heure
après-midi,

pour à entendre lecture dt rapport aunnuel, et
x proceder à l'élection des Directeurs.

signe:

H. BARBEAU. Directeur.
Montreal, ler avril, 18s,

RevueLE MONDE MODERNE.55
Magazine français convenant à toute la fa-
alle, 2articles et 2000 gravures, le tout
inedit. l'our apprecier son importance, de-
thatuder, à rue S: Benoit, Paris, Un apecimen
complot. qui sert envoye gratuitement. Abon-
nement : Un an E00; <ix mos $2.00; trois
mois #1200 un numero, oe,

EF Abonnez-vousau MONDE

ILLUSTRE, le plus complet des

journaux français illustrés et lit-

téruirer du Canada.3

Gonsomptior Guerie
La cousonption peut-être guérie ; sûrement et radicalement guerie.

avons plusieurs cas à l'appui de cette prétention. De nombreux cas declares sans
espoir par d’éminents pliysiciens, ont été guéris par le remede ** Cannabis Sativa ”

specifique de la nature pour toute les maladies de la gorge et des
poumons, J'ai une si grande foien l'efficacité du remede © Cannabis Sativa;
suis si convainen qu’il guérira la consomption, le catarrhe, Vasthine et tons les
maux de Lu gorge où des pemgons que j'enverrdi un paquet sulfisant poar douze

Jours de traitement, absolument sans charge, droits payes, à toute personne sout-
fraute qui w'enverra un expose exact de son ctat.
pas qu'un puquet effectuera une guérison complete, mais je
crois qu'il en resulterd une si grande amelioration que le
traitement sera continué jusqu'a guérison complete,

de ne sanrais vous dire quel changement un paquet de © Cannabis Sativa’
J'avais une terrible toux, j'étais detnoralisée et sans forees

peau etait seche et couverte de taches brunes, Mes amis n'avaient aucun espoir de
me voir revenir icla santé, Ds disaient qu'il était inutile de me procurer le remède :
mais j'avais cté guerie du catarrhe par lui et l'avais rerondnandé à d'autres qui
avaient ete sonlages, Je commençai à aller mieux aussitot que j'en fis usag
aed il fut fini, ma toux avait disparu : au bout de quelques semaines j'etais capa-

Les taches de la peatté se sont ellacées et_ne

de t'épronve plus dans les poumons ce malaise que j'ai enduré pendant des
annees, «1 de quils Tnon enfance je n'avais pas passe un hiver save rhumatisne jus

de n'en ai pas eu la moindre attaque cet hiver dernier. Je vous son
haite toutes sortes de succes et prie Dieu de vous bénir dans votre louable ouvrage.

Myre JOUN ELLIOTT. Richard's Landing, Poo.

W. A. NOYES, 820, Powers B.ock, Rochester, N.-Y.
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MONFORT HOTEL

SITUÉ A MONFORT

SUR LE

Bord du Lac et an Pied de 'a Montagne
Endroit pilforesque et salubre recommande

aux malades. Venez des le ler Mai. le moin
des grandes cures pour tons,
Cuisine par un chef francais, 32 chanhipes

doubles et simples, spacietses of conto tables,
Le< Sportmen \ trouxcrunt spor. et con

fort complets.
Conditions raisonnables.

J. H. CHALES,
Proprietaire.

D'ASTHME
Oppression. Catarrhe,

Pak ;
CIGARETTES CLERY
etic. POUDRE CLERY

Ont obtenu les plus hautes récompenses

Gros : Dr CLERY à Marseille France)
Dépôt dans toutes les Pharmacies.
 

     Étendu d'eau le
LAIT ANTÉPHÉLIQUE
ou I.ait Candes

Depuratif, Tam que. Deters’ 1 1 » Hale.
Kougeurs, Rides précoces. Kugosités.
Boutons, Effluresceuces © ©, ‘orsvrursa

peau du visage viniie 9 uisie — à etat
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VICTOR ROY & ALPH. CONTENT
Architectes et évaluateurs

151, RUE SAINT - JACQUES,

CHAMBRE 4 TÉLÉPHONE 2113

DR BERNIER
DENTISTrE

 

60, rue Saint-Denis,
MONTREAE

HOMMES FAIBLES
jeuneset vieux - Guérison perma-
nente, assurée, de perte de vita-
lité—taiblesse, impotence, deétn.
Uté, perte de mémuire, etc. 25
ans de succès en Europe Ecrivez
pour notre livre ‘* Hommes
Foren.” gratis sur demande

PASTILLES::JEAN
$1.00 le flacon. Par ls malle, cachets,franc de port

Seuls dépositaire: Gig Medicale du Dr. Jean
Adressez: B. Poste Boite 1K7, Montréal. Can.

U. PERREAULT
— RELIEUR —

 

 

 

No 52, Place Jacques-Cartier, Montréal

Spécialités : Reliure de Ribliothèque, Re-
liure de Luxe, Livres, Blancs, Kte. |
Relieur pour lux MONDE ILLUSTRE.
L'outillage le plus complet et le plus nou-

veau de la ville.
Unevisite est sollicitée.

 

 

 

N°560 RUE ST VENIS
TEL BELL 7283
= MARCHAND 843

MONTRIAL
P.Q.   
 

 

Avez-vous besoin d'une montre ?

Nous les vendons si bon
ste marché, que vous ne
wiND pouvez vraiment sortir

6861  snns montre. Nous vous
en mentionnons deux :
Une, Elgin ou Waltham,
le meilleur mouvement
fait jusqu'ici, montre de
chasse, marchant trés
bien lungnifiquement gra.
vée, la boîte Dueber est
gravée, la couche d'or est
‘paisse. - Ne wise pas.
(irandeurs pour dames où
Messieurs. Nous l'enver
rons à Votre adresse avec
privilège de l'examiner:
si elle n’est pas telle que
nous la représentons. ren
voyez-la ; il ne vous er,
voûtera rien. Si vous le
wardez, payez le port et
$6.50 : ce west que juste.

L'autre, boîte très bien
kravée, mouvement de pre
miére qualité, n'importe
quelle grandeur. La courhe
d'ur à 1$ carats tres épaisse.
Nous vous l'enverrons à
l'adresse de votre chef de
are avec le privilege de
examiner, aux conditions

de tous nos envois de ce
genre. Si vous l'aimez, payez
a votre chef de gare le port
et 8395 Envoyez l'argent,
vous recevrez en plus une
jolie chaîne, port payé, prix
ci-d sus.

Royal Manufacturing Co,
334 Dearharn St,

ST-NICOLAS journal illustre pour
garçons et filles, paraissant le jeudi ce cha-
que semaine. Les abonnements partent du
ler décembre et du ler juin. Paris et dépar-
tement, un an : 18 fr. ; six mois : 10 frs,
Union postale un an : 20 fr. ; six mois : 12
fr. S'adresser à la librairie Chs Delagrave,
16, rue Soufflct, Paris, France.
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Unbienfait pour le beau sexe |
Aux Etats-Unis. 0.-P. de Martigny, Manchester, XN. K. |

Poitrine parfaite
vs les Poudres
riontales, les

seules qui assurent
en 3 mois le déve-

iy, loppement dos for-
25, mies chez 1a femme
Coot guérissent la
x, dyapepsie et la nin-
SN ladie du foie

Prix : Une noîte,
avec notice, $1.00;
Six boîtes, $5.00,
l'épôt général,

pourla Puissance: |

+

L. À. BERNARD, |
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à Fausses dentsad
+ AT) SANS PALAIS

Couronnes en or on en porcelaine posée
sur de vieilles racines,

Dentiers faits d’après les procédés les plus
nouveaux,

Dents extraites saus douleur chez

J. G. A. GENDREAU, Dentiste,

20, rue St-Laurent, Montréal,

Tél. Bell 2818.
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LIQUEURS ET ELIXIR VEGETAL

DE LA

( HARTREUSE
EN VENTE

Chez tous les Importateurs de Vins et Liqueurs,
Epiciers en gros et en detail.

SE MEFIER DES CONTREFACONS

SEUL AGENT AVEC MONOPOLE FOUR LE (CANALS;

Ça Compagnie d'Approvisionnements Alimentaires(Liee)

242, 244 et 246, rue Saint-Paul Montréal

formes, pour ce
choisies.

 

CHAPEAUX | CHAPEAUX ! |
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